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La Question d'Alsace-Lorraine 

Une émotion intense a saisi toute la 
jiCnarnbre des députés lorsque M. Jules 
jSiegfried, appelé à présider comme doyen 
jd'age la première séance de l'année nou-
velle, a prononcé un discours presque en-
tièrement consacré à l'Alsace-Lorraine. 
(Nul n'était mieux qualifié pour évoquer 
jainsi nos souvenirs et nos espoirs que ce 
irobuste vieillard dont quatre-vingts ans 
(n'ont pas courbé la haute taille et qui est 
tiè à Mulhouse, « capitale d'une république 

/ | ^ alsacienne qui s'est librement donnée à la 
France et ne fut jamais allemande ». 

N'est-ce pas une sorte d'annonce du 
(prochain triomphe de la justice imma-
jnente qu'un hasard de la vie parlementaire 
ait mis aujourd'hui un tel homme à une 
Itelle place ? Précisément, M. Lloyd George 
(venait de prendre la paile à Londres et, 
Ipar des déclarations que nous ne risquons 
rien de nommer historiques, il avait dit la 
résolution de l'Angleterre de combattre 
jusqu'au bout aux côtés de la France pour 
la réparation de l'injustice de 1871. Pres-

^ que au même moment, M. Albert Thomas, 
qui venait d'être témoin de la manifesta-. 

f i on de M. Lloyd George, écrivait dans 
'Humanité un important article sur l'Al-

teace-Lorraine et l'imprescriptible droit de 
ia France. 

Les alliés, avec une vigueur singulière 
jet oette fois prévenant l'ennemi par une 
«iïensive diplomatique extrêmement op-
jportune, posent sur le terrain solide du 
,tiroit le problème de leur conflit avec les 
tempires centraux. Certes, personne ne 
dira d'eux qu'ils ne veulent point la paix 
r- qu'ils ont aussi bien toujours voulue, — 
mais ils entendent que ce soit une paix 
durable, une paix des peuples, à cet.effet, 

r ils marquent leur décision, sans contester 
' aux Allemands la faculté de se dévelop-

per en nation libre, de ne point leur per-
mettre de continuer à troubler la tranquil-
lité du monde. A l'origine des épreuves 
qui ensanglantèrent l'humanité sous nos 
{/eux, force est bien de reconnaître qu'il 
faut placer la violence qui a, en 1871, mu-
tilé le territoire et le peuple français; réu-
f.ies en une terre d'empire (Reichsland) les 
provinces arrachées étaient le symbole de 
la victoire de la Prusse militariste: les di-
vers Etats de l'Allemagne impériale y en-
tretenaient des garnisons, affirmant'leur 
Solidarité autour de leur commune victoire. 

A Bordeaux, mieux qu'en toute ville de 
(France, cette annexion fut une violence 
p.ux sentiments populaires; trente-six dé-

ratés, élus en face des envahisseurs, « re-
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LA CONFÉRENCE DE BREST-LITVOSK 

çoivent d'un suffrage unanime, disait hier 
M. Siegfried, mandat de protester devant 
l'Assemblée nationale » alors réunie à 
Bordeaux; nombre de nos concitoyens se 
rappellent cette douloureuse séance où 
fut pris un engagement de fidélité mutuelle 
entre la France et ses enfants provisoire-
ment séparés. « 11 faut, ajoutait M. Sieg- j 
fried, que cette fidélité trouve sa récom-
pense; il le faut pour elle, il le faut pour 
la France, il le faut pour le monde ! » 

Alsaciens et Lorrains, pendant quarante-
quatre ans, n'ont pas cessé de témoigner 
leur attachement à la France; s'il est vrai, 
comme le décrivait Renan, que la patrie 
soit la volonté de vivre ensemble, jamais 
cas ne fut plus clair que celui des Alsa-
ciens-Lorrains. Mais aussi bien nous n'a-
vons, quant à nous, jamais douté; l'inté-
ressante nouveauté de ces dernières se-
maines de la guerre, c'est que nos alliés 
proclament aujourd'hui que la question 
d'Alsace-Lorraiae est leur autant que 
nôtre; le retour au foyer des provinces cap-
tives signifiera la défaite de la puissance 
d'oppression qui menaçait l'une après 
l'autre toutes les libertés du monde: il est 
une des nécessités les plus évidentes de 
la paix des démocraties, nettement oppo-
sée à celle de l'autocratisme prussien. 

Nos adversaires n'ont pas encore réussi 
à brusquer leur accord avec la Russie mal-
gré les complaisances suspectes d,es diri-
geants maxiinalisi.es; les déclarations qui 
ont retenti à Londres, suivant un program-
me visiblement concerté entre les alliés 
d'Occident, les troublent davantage enco-
re. Les chefs de la Pa.ngerman.ie apparais-
sent maintenant, en effet, comme les der-
niers impérialistes, et, si la guerre se pro-
longe, il sera patent pour fous — même 
pour bon nombre de leurs propres citoyens 
t— qu'ils en portent toute la responsabilité; 
nous les voyons approcher de l'alternative 
redoutable : se soumettre ou se démettre. 

En constatant que l'Entente réclame 
seulement la réparation des injustices du 
passé pour organiser sagement l'avenir, 
les neutres, bons observateurs, signalent 
une capitale évolution de la guerre. « Le 
discours de Lloyd George, écrit le Journal 
de Genève, c'est le soleil qui se lève dans 
un ciel nuageux. » Fait plus caractéristique 
encore : nous relevons une noie analogue 
dans YOsservatore Romano, organe du 
Vatican. Tenons bou; après avoir long-
temps pensé à l'Alsace-Lorraine. l'instant 
est venu d'en parler; Aujourd'hui toute 
l'humanité civilisée nous comprend. 

Henri LORIN. 

usses 
et la Réplique de Trotzky 

GRANDEUR 
ET DÉCADENCE 

Le Montesquieu qui écrira le livre à 
faire sur la grandeur et la décadence de 
la Russie ne manquera pas de petits faits 
imrieux, à côté des catastrophes nationa-
les, pour illustrer de pittoresque cette 
^ombre histoire. Pittoresque douloureux, 
jet plus suggestif peut-être que toutes les 
Considérations philosophiques... i II y a d'abord l'aventure de la comtesse 
{Tolstoï, la veuve du sublime illuminé qui 
A préparé la ruine de son pays avec une 
éloquence bien digne d'arracher des tar-
tanes à tous les idéologues, à tous les sim-
ples qui croient à la toute puissance pour 
le bien de la bonne volonté. Seule, et sans 
le gendarme, elle se traduit, comme on l'a 
(vu, par l'incendie des fermes de la com-
tesse Tolstoï, réduite à courir les/chemins 
p. la recherche d'une force armée qui ne 
(viendra pas la protéger : le comte Tolstoï 
k condamné et maudit la force armée ! 
i Tolstoï avait préparé le bûcher. D'au-
xes y ont mis le feu. Parmi ceux qui pou-
vaient l'éteindre, au premier jaillissement 
les étincelles, se trouvait Kerensky. Il a 
i>arlé ! Il a très bien parlé ! Il a trop parlé ! 
Il parlerait encore «si les traîtres qui con-
duisent la Russie aux abîmes par des pro-
cédés d'apaches ne lui avaient appris, à 
jees dépens, la vertu de l'action, j II est aujourd'hui'en fuite, en Ukraine 
J>u en Sibérie, traqué comme un malfaiteur 
pour n'avoir pas pris à la gorge les ban-
flits qui assassinaient son pays. Il a craint 
fie passer pour un réactionnaire. Il a laissé 
(aire les traîtres, il a laissé passer l'heure. 
Et on lit dans les journaux russes l'an-
nonce suivante : 

f « Mme Olga Kerenskaia, se trouvant ac-
tuellement dans le plus complet dénue-
ment, demande un emploi quelconque, 
même manuel. » 

j Mme Olga Kerenskaia est la femme de 
tverensky. 
i Nul besoin d'écouler des phrases en su-
pre filé — le sucre est rare !— sur le Capi-
tale et la Roche Tarpéienne. L'annonce 
parle assez haut dans sa cruelle simplicité., 
La femme du dictateur tout puissant est 
sur le pavé avec ses enfants. « Comment 
}e puissant est-il tombé » dit l'Ecriture. 
; Mme Kerenskaia, femme d'un démo-
crate, n'a pas les ressources dont usèrent 
jadis, pour subsister à l'étranger, les émi-
grés de notre Révolution. Il en est qui se 
tirent maîtres à danser, coiffeurs, cuisi-
piers. Un grand seigneur fit une petite 
fortune en allant exécuter à domicile une 
certaine recette de salade dont il avait le 
£ecret — le Secret du Roi, pour parler 
Jomme M. le duc de Broglie. 
{ Dans leur misère, les émigrés prati-

Suaient au moins la solidarité. Il semble 
ue les démocrates russes ignorent la fra-

ternité. Nulle main ne s'est donc tendue 
Vers cette femme et ces gosses qui crèvent 
Se faim ? C'est abject. Ces révolutionnai-
res n'ont retenu des leçons de Tolstoï que 
)a haine du bourgeois, la destruction du 
Capital et la suppression du gendarme. Ils 
négligent l'adjuration que le prophète de 
pfasnaia Poliavna avait écrite, lui aussi, 
lui seuil de son évangile social : 

.« Aimez-vous les uns les autres ! » 

P. 

Gommaniqaés français 

B. 

Le Cœur de l'Alsace 
d'après la « Strassburger Post » 

Paris, 16 janvier. — Les Allemands affec-
nt maintenant à tout propos de vanter le 

oyalisme àfis populations indigènes de la 
erre d'empire. Cette attitude ne doit trom-
er personne. Elle est le résultat d'un mot 
'ordre venu de Berlin. 
Pour connaître les véritables sentiments 

«le l'Alsace, nous n'avons qu'à feuilleter 
par exemple la collection de l'officieuse 
i Strassburger Post ». 

En 1914 et en 1915, l'Allemagne, croyant à 
!s victoire, ne pensait pas qu'il lui faudrait 
tendre le fruit de sa conquête de 1870, et le 
rrand journal pangermaniste de Strasbourg 
le parlait de l'Alsace-Lorraine que pour 
le répandre en imprécations contre les in-
iigènes coupables de trahison envers la pa-
rie allemande. 

Voici par exemple ce qu'on y lisait en 
àoût 1915 ; 
, « Il faut en Alsace renoncer à tout espoir 
l'un sentiment national allemand. Les in-
lombrables manifestations d'hostilité à l'Al-
emagne ont abaissé le crédit de l'Alsace 
lans tout l'empire. La guerre a donné une 
:onscience bien plus vive des différences 
[Ui séparent le caractère des indigènes de 
«lui des immigrés. Les Alsaciens accueil-
ent avec une froideur glaciale les carii-
ons sonnés pour nos victoires. Cette at-
nosphère de réserve, de négation, de sar-
sasme est irrespirable pour l'Allemand, qui 
temble vivre eh Alsace-Lorraine au milieu 
lune tribu de nains et de gnomes rail-
eurs. » ° 

.11 ^ permis de croire que les couleurs 
iu taDieau sont exactes, car, à cette époque, 
1 Allemagne ne pensai: pas avoir intérêt à 
les iaLsiner Cette image ne peut que nous 
remplir a admiration pour cette population 
Kiui^Srf. les conseils de guerre et les 
feendarmes a su convaincre ses maîtres de 
U feaine et de son mépris. 

is de Main réussis 
aux Eparges et à S*-Quentm 

Du 16 Janvier (S3 heures) 
Faible activité d'artillerie sur tout le 

(ront. 
Dans la région à l'est de SAINT-DIE, 

un coup de main ennemi sur un de nos 
petits postes a complètement échoué. 

Hu ¥¥ Janvier (14 heures) 

Nuit calme sur l'ensemble du front, sauf 
dans le secteur de MAISONS-DE-CHAM-
PAGNE ainsi que dans la région à l'ouest 
DES MONTS, où l'artillerie a, de part et 
d'autre, (ait preuve d'une certaine activité. 

Sur la rive droite DE LA MEUSE, une 
patrouille allemande qui tentait d'aborder 
nos petits postes dans la région de SAMO-
GNEUX a éié dispersée par nos {eux. 

Dans la soirée d'hier, nous avons, à Vesl 
de la tranchée de GALONNE (secteur des 
Eparges) exécuté un' coup de main qui 
nous a permis de pénétrer profondément 
dans les positions allemandes. 

Leur incursion faite, nos troupes sont 
rentrées indemnes dans leurs lignes. 

LA RÉPUBLIQUE DU TURKESTAN EST CONSTITUÉE 

Communiqués anglais 
Du 16 Janvier (SI heures 30) 

'Au cours d'un coup de main effectué ce 
matin par l'ennemi sur un de nos postes 
au nord-ouest de SAINT-QUENTIN, deux 
de nos hommes ont disparu. 

Aucun autre événement à signaler sur 
l'ensemble du front. 

Du ±1 Janvier (après-midi) 
NOMS avons exécuté avec succès, la nuit 

dernière, «n coup de main au nord de 
SAINT-QUENTIN. 

Activité de l'artillerie allemande dans le 
secteur d'YPRES. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler. 

se réunit Lundi 
Paris, 17 janvier. — C'est lundi prochain 

que le Sénat doit se constituer en Haute-
Cour. Celle-ci s'ouvrira par l'appel nomi-
nal. Les sénateurs qui le voudront pourront 
se récuser. La défeise aura, semble-t-il, mê-
me droit de récusation. La tribune présiden-
tielle actuelle devra être enlevée pendant les 
séances de la cour de justice, afin que le 
siège du président soit au niveau de celui de 
ses assesseurs et du parquet général; cela 
pour faciliter les communications. 

M. Malvy, dès l'ouverture des débats, c'est-
à-dire de la seconde séance, devra prendre 
place en face du président, vraisemblable-
ment au banc du gouvernement. Son avocat 
se tiendra à ses cotés. 

On présume que le procureur général sol-
licitera, la remise à huitaine pour lecture 
de son réquisitoire. Puis la cour de justice 
se réunira'en chambre du conseil après cette 
lecture, vraisemblablement le 28 janvier. 
C'est alors qu'on prête à M. Jenouvrier l'in-
tention de soulever l'incompétence de la 
Haute-Cour. Le sénateur d'Ule-et-Vilainc 
soutiendrait que celle-ci étant un tribunal 
politique, ne doit connaître que des faits 
politiques et que ceux reprochés, à tort ou à 
raison à M. Malvy, constituant des crimes 
de droit commun, doivent être jugés par 
des tribunaux de droit commun. 

Telle sera la thèse annoncée de M. Jenou-
vrier. mais on n'a pas oublié dans quelles 
conditions M. Malvy a sollicité son renvoi 
devant la Haute-Cour. D'après l'article 14 
de la loi, s'il apparaît alors à la cour de jus-
tice que l'instruction n'a pas été suffisam-
ment complète, elle pourra, sur les réquisi-
tions du procureur général, sur la demande 
de l'accusé ou sur la proposition d'un ou 
plusieurs sénateurs, ordonner un supplé-
ment d'information. C'est alors que commen-
cera l'oeuvre de la commission d'instruction 
nommée mardi. 

Cette commission sera investie des pou-
voirs judiciaires.. 

Après que le procureur général aura ren-
du le dossier avec ses réquisitions écrites, 
communication en sera donnée au conseil 
do l'inculpé par la voie du greffe, où le dos-
sier sera déposé pendant cinq jours au 
moins. A l'expiration de ce délai, la com-
mission délibérera sur le rapport à soumet-
tre à la cour de justice au sujet des résul-
tats de l'information' complémentaire. Puis 
la cour de justice entendra lecture de ce rap-
port et des réquisitions du parquet. 

Los débats et le iugement auront lieu dans 
les conditions fixées par la loi du 10 avril 
1889. 

Le Congrès des Tabacs 

Paris, 1/ janvier. — Ce matin, les délé-
gués ont été reçus par le directeur général, 
auquel ils ont exposé longuement la situa-
tion faite au personnel. Ils se sont rendus 
ensuite au ministère du commerce où ils 
ont eu une entrevue avec M. le soùs-secrô-
taire il Etat, qui leur a promis d'examiner 
promptemen les différentes revendica-
tions formulées dans la séance d'hier 

L'après-midi, les délégués se sont entre-
tenus avec les membres du groupe parle-
mentaire de défense des intérêts des tra-
vailleurs des tabacs, qui les ont assurés de 
leuï bienveillance et se sont engagés à faire 
les efforts nécessaires pour améliorer la si-
tuation précaire des travailleurs des deux 
sexes employés dans les manufactures de 

La 'séance du soir, présidée pair le délé-
gué de Bordeaux, a été consacrée à la dis-
cussion des résultats de ces 4iverses entre-
vus su 

naie (via Vienne), 10 janvier. — Dans l'a-
près-midi du 15, la délégation allemande a 
répondu aux propositions russes. Elle a 
pris position en disant, dans une note écrite, 
que les propositions russes concernant la 
situation des territoires occupés par les 
puissances centrales diffèrent tellement du 
point de vue des alliés qu'elles doivent être 
déclarées inacceptables dans la forme où 
elles ont été présentées Elles n'ont pas le 
caractère du compromis désiré par les puis-
sances centrales, mais se présentent com-
me une exigence unilatérale russe qui ne 
témoigne pas du désir de prendre en consi- J 
dération les raisons légitimes de la partie * 
adverse. Toutefois, les puissances centrales 
sont prêtes à exprimer de manière précise, 
encore une fois, leurs vues concernant les 
questions pendantes et faire encore une ten-
tative en vu© d'arriver au compromis visé 
par elles. 

Dans le paragraphe 1er du projet alle-
mand, il avait déjà été traité de la partie 
du territoire occupé par les alliés; il ne faut 
donc plus discuter cette matière. Quant aux 
territoires actuellement occupés par les al-
liés et possédant leurs propres institutions 
nationales, il serait opportun de diviser 
cette question simplement du point de vue 
de la diUT>ée en plusieurs phases : phase en-
tre l'achèvement de la paix avec la Russie 
et la terminaison de la démobilisation rus-
se; phase de l'état transitoire des nouvelles 
existences nationales; enfin, phase défini-
tive où celles-ci réalisent la pleine perfec-
tion de leur organisation nationale. 

Il faut relever de nouveau que la paix 
avec la Russie n'impliquerait pas du tout 
la paix générale pour les puissances cen-
trales; qu'au contraire, elles seraient plu-
tôt forcées de continuer la guerre avec les 
autres adversaires. Vis-à-vis du gouverne, 
ment russe, les délégations alliées décla-
rent de nouvau qu'elles sont, d'avis que les 
organes compétents, selon la constitution 
dans les nouvelles formations nationales, 
doivent être considérés comme entièrement 
autorisés à exprimer la volonté des couches 
populaires. 

La délégation allemande entame ensuite 
une discussion au cours de laquelle elle 
prend acte que la tâche fondamentale du, 
gouvernement russe n'est pas d'intervenir 
pour que les territoires susdits restent for-
cément dans le cadre de l'empire russe, 
mais d'assurer à ces territoires la vraie li-
berté de déterminer eux-mêmes leur orga-
nisation interne constitutionnelle ainsi que 
leur situation mternatlonole. 

A ce propos, la question posée est de sa-
voir sur quelle relation juridique le gouver-
nement russe actuel base son droit et son 
dievolr de défendre à outrance, c'est-à-dire 
éventuellement, jusqu'à la continuation de 
la guerre, la garantie de la vraie liberté 
pour ces territoires de déterminer leur sort. 
Si le fait que les territoires sont occupés 
n'entraîne aucune obligation envers la Ré-
publique russe pour ia poDulation de ces 
territoires, alors on ne comprend pas sur 
quel fondement !a République russe veut 
asseoir ces droits et ces devoirs envers ses 
populations. 

La délégation allemande pense que ta dé-
légation russe estime que La République rus-
se possède un droit de ce genre, alors ce 
sont en effet quatre points sur lesquels il 
faut tâcher d'amener un accord, à savoir 
l'étendue du territoire, ia condition politi-
que dont dépend l'application du droit de 
déterminer . son sort, le régime transitoire 
et enfin la forme de la manifestation de la 
volonté nationale. 

Au sujet du premier point, lit prétention 
que ce droit convient à des nations entières 
et non pas aussi à des parties de nations, 
ne répond pat à l'idée que nous avons de 
ce droit. Des parties de nations peuvent éga-
lement décider légitimement de leur indé-
pendance jusqu'à la séparation. Il n'existe 
à cet égard aucune supposition que les fron-
tières d'occupation devraient déterminer la 
délimitation de ces parties. 

La Pologne, la Courlande, la Lithuanie 
constituent des unités nationales. E'Allema-
gne et l'Autriche-Hongrie n'ont pas l'inten-
tion de s'incorporer les territoires qui sont 
actuellement occupés par elles; elles n'ont 
pas l'intention de forcer ces territoires à 
adpoter telle ou telle forme constitution-
nelle, mais elles doivent réserver pour elles-
mêmes et pour les peuples des territoires 
occupés, la liberté de conclure des traités 
de toutes sortes (sic). » 

Au sujet du deuxième point, lu retrait des 
as-méea est impossible tant que dure la guer-
re mondiale; mais on pourrait rechercher, 
pourvu que les circonstances militaires le 
permettent, la réduction des troupes au 
nombre strictement indispensable pour le 
maintien de l'ordre et le fonctionnement 
des services techniques du pays. 

On peut rechercher également la formai 
tion d'une gendarmerie nationale. 

Quant au retour des fugitifs et des per-
sonnes évacuées pendant la guerre, on pro-
met l'examen bienveillant de cette ques-
tion. Suivant le cas, cette question peut être 
soumise à une commission particulière. 

Au sujet du troisième point, la proposi-
tion russe n'est pas assez claire et doit être 
précisée encore. Cependant, il faut avouer 
sans phrases que, avec le rapprochement 
progressif de la paix générale, une collabo-
ration aux travaux administratifs devra 
être concédée aussi progressivement aux 
représentants élus des populations du pays. 

Au sujet du quatrième point, les déléga-
tions alliées sont prêtes en principe à con-
sentir à ce que le vote populaire sur une lar-
ge base sanctionne les stipulations con-
cernant la dépendance nationale des terri-
toires. • 

Il n'est pas pratique de s'enchaîner unila-
téralement à un référendum. Il suffirait, 
selon l'ayis des délégations alliées, d'un 
vote du corps représentatif élu ou complété 
sur une base très large. 

Les formations nationales déjà reconnues 
par le gouvernement des commissaires du 
peuple ne se sont pas faites par vole de 
référendum, mais par suite de votes des As-
semblées nationales élues sur des bases 
larges. 

Animés du désir d'essayé* de nouveau de. 
parvenir à un accord avec le gouvernement 
russe, ■ les gouvernements d'Allemagne et 
d'Autriche-Hongrie ont fait ces larges pro-
positions; mais ils ajoutent en même temps 
qu'elles constituent le cadre extrême dans 
lequel ils espèrent encore arriver à une en-
tente pacifique. En développant ces princi-
pes, ils ont été inspirés autant par l'inten-
tion de ne pas laisser s'affaiblir leur pro-
pre capacité combative tant que continue 
cette guerre néfaste, ce aui est P0"!" &i*es 

un devoir, que par l'intention de mettre 
quelques-uns des peuples limitrophes de 
leur territoire à même de déterminer défini-
tivement et avec indépendance leur propre 
sort sans tomber en état de détresse et de 
désespoir. 

Cependant, l'entente entre la Russie et 
les puissances centrales sur ces questions 
difficiles n'est possible seulement que si la 
Russie montre sa volonté sérieuse de parve-
nir à un accord et si, au lieu d'essayer de 
dicter unilatéralement ses vues, elle s'effor-
ce de considérer aussi la question du point 
de vue de la partie adverse et de trouver la 
vole qui seule peut amener à un résultat 
pacifique. C'est seulement à cette condition 
que les délégations alliées peuvent conser-
ver l'espoir d'unie solution pacifique du con-
flit. 

LA REPONSE DE TROTZKY 

M. Trotzky a déclaré ensuite : 

» La réponse des puissances centrales qui 
vient d'être lue écarte en tout cas les dour 
tes au sujet-des difficultés de forme qui ont 
surgi pour la délégation russe à la suite, 
du discours prononcé par le général Hoff-
mann dans la dernière séance. La déléga-
tion russe est d'avis de mener dans le cas 
actuel les négociations avec le parti qui est 
représenté par le gouvernement allemand. 
Le secrétnitre d'Etat a indiqué que sur 
tous les points ces négociations sont l'ex-
pression de la politique générale du gou-
vernement allemand. 

» La délégation russe considère cette opi-
nion comme une déclaration formelle dans 
la mesure où personne ne la réfute formel-
lement. 

»Si le général Hoffmann a relevé que le 
gouvernement russe se fonde sur la puis-
sance et procède par la violence contre tous 
ceux qui sont d'opinions contraires, qu'il 
appelle des contre-révolutionnaires, des 
bourgeois, on doit, en effet, remarquer que 
le gouvernement russe est fondé suir la for-
ce. Aussi longtemps que la société se coni. 
posera de osasses en lutte, la puissance du 
gouvernement se fondera sur la force ot se 
soutiendra par la violence. Cependant, il 
doit protester de la manière la plus catégo-
rique contre l'assertion que son gouverne-
ment a mis hors la loi toutes les personnes 
d'opinions contraires. Ce qui,, dans l'action 
du gouvernement russe, répugne aux gouver-
nements des autres pays, c'est la direction 
dans laquelle il applique sa force, et qu'il 
suivra sans s'en laisser détourner. 

» C'est ainsi que, lorsque le gouvernement 
roumain a tenté d'appliquer des mesures 
de violence contre les soldats et les ouvriers 
révolutionnaires sur le territoire russe, lui 
et ses amis ont proposé de Brest-Litovsk au 

. eo.uvernqauat da Eétrocrad. d'aerôtee le mi. 

nistre de Roumanie avec le personnel de la 
mission militaire roumaine, ce qui est déjà 
fait. » (1). 

M. Trotzky a relevé ensuite les nouveaux 
conflits avec l'Ukraine qui, à son grand 
regret, ne sont pas encore complètement ré-
glés et ne peuvent aucunement limiter le 
droit du peuple ukrainien de disposer de 
son sort et n'ont pas empêché le gouverne-
ment russe de reconnatre la republique 
ukranienne indépendante. 

M. Trotzky, traitant ensuite le sort des 
territoires occupés, a déclaré qu'il esoyait 
pouvoir déduire des déclarations des délé-
gués allemands que la décision sur le sort 
de ces territoires doit se prendre sans s'in-
quiéter de savoir si le peuple est déjà à 
même de prendre de lui-même une déci-
sion. 

Cela ne peut que confirmer les opinions 
de la délégation russe sur le rôle très se-
condaire que joue la philosophie du droit 
quand il s'agit de décider du sort des peu-
ples. Celui qui a lu soigneusement l'histoi-
re des décisions de la Cour suprême amé-
ricaine, sait que ce tribunal a modifié très 
souvent sa philosophie du droit dans tel ou 
tel sens, suivant que cela était nécessaire 
ou non pour agrandir le territoire des Etats-
Unis. 

Au sujet de la forme des négociations, la 
délégation russe tient pour nécessaire de 
mettre au premier plan précisément les 
points qui forment les objets des contesta-
tions, et cela avec toute la fermeté suffi-
sante, parce qu'ainsi seulement on peut ar-
river à une solution. 

M. Trotzky a terminé en déclarant que 
la délégation russe se réserve naturelle-
ment le droit de donner des précisions sur 
le caractère des déclarations lues aujour-
d'hui. 

VON KUHLMANN REPLIQUE 

M. von Kuhlmann a déclaré à propos du 
discours du général Hoffmann qu'il se ré-
servait expressément le droit, pour lui ainsi 
que pour le général Hoffmann, de revenir 
sur cette affaire. 

M. Trotzky a caractérisé complètement et 
exactement la compétence constitutionnelle 
de i'empire allemand. Le chancelier de 
l'empire, seul ministre de l'empire respon-
sable, donne pour tout le domaine de la 
politique étrangère des instructions quali-
fiées à ses organes. D'ailleurs, étant don-
né l'étroit accord de la politique existant 
entre le général Hoffmann et l'orateur, il 
est de toute évidence qu'il n'y a aucune di-
vergence d'opinions entre eux. 

M. von Kuhlmann a ajouté : 
« La différence fondamentale entre" notre 

manière de voir et celle de la délégation 
russe, c'est que nous construisons sur ce 
qui existe, que nous voulons faire naître la 
vie constitutionnelle ordonnée dans ces ré-
gions, sans rupture, sans transition violen-
te et que nous refusons, par une basse com-
plaisance pour la théorie, de faire d'abord 
le vide pour y laisser l'Etat se former. » 

M. von Kuhlmann a exprimé ensuite son 
étonnement de l'appréciation méprisante de 
M. Trotzky sur les sentences de la Cour su-
prême américaine, qui lui apparaissent à lui 
comme nullement dénuées d'importance 
pour l'examen des questions en litige. 

D'ailleurs, il prend acte avec satisfaction 
du fait que la délégation russe est disposée 
à entrer dans une discussion véritable et 
détaillée, des questions sur lesquelles les 
deux délégations ne sont pas d accord. H 
propose maintenant de s'en tenir ultérieu-
rement à la méthode de travail proposée par 
la délégation russe pour entrer vraiment 
dans la discussion détaillée des quatre 
points contenus dans la réponse des alliés. 
Il conclut : « J'espère que nous "serons alors 
dans quelques jours à même de dire, avec 
une pleine clarté et en pleine conscience de 
notre responsabilité, si les difficultés peu-
vent être surmontées ou si la tentative faite, 
ici doit être abandonnée. » 

M. Trotzky a déclaré alors penser qu'on 
pouvait maintenant, passer à la délibération 
sur les deux réponses qui ont été proposées,. 

Accord politique entre les Empires 
centraux et l'Ukraine 

Borne, 1? janvier (source autrichienne).— 
Par suite d'une indisposition du comte Czer-
nln, la conversation confidentielle qui avait 
été projetée avec les délégués ukraniens a 
eu lieu au domicile particulier du comte à 
Brest-Litovsk. Elle a duré une heure et de-
mie. Les délégués allemands y ont pris part. 
Cette conversation a conduit a un accord de 
principe sur les relations politiques à venir 
entre les puissances centrales et l'Ukraine. 
Des conversations confidentielles doivent 
se poursuivre demain et porter sur les ques-
tions économiques. On attend à bref délai 
que oes conversations préparatoires et con-
fidentielles consacrées aux questions de 
principe prennent fin, pour qu'on puisse 
passer à 1 examen des problèmes de détail. 

Après la Paix sacrée viendra la Guerre 
sacrée 

Stockkholm, 15 janvier. — Dans les mi-
lieux maximalistes, on redoute fort les con-
séquences de la famine à Pétrograd. Le nom-
bre des bouches à nourrir augmente chaque 
jour par suite des masses de soldats qui ar-
rivent des fronts nord et sud-ouest. Aucun 
approvisionnement n'est parvenu à Pétro-
grad depuis le 8 janvier, la neige arrêtant 
les trains. 

Dans toutes les parties de la Russie les 
paysans refusent de livrer te blé au gou-
vernement maximaliste, qui n'a plus d'ar-
gent pour payer. L'Ukraine pose comme 
condition de la livraison du blé la réunion 
régulière de la Constituante. 

Une livre de blé à Pétrograd vaut actuel-
lement huit roubles. 

Les maximalistes espèrent néanmoins con-
server leur prestige et le pouvoir en décla-
rant la guerre sacrée à l'impérialisme et 
en refusant les conditions de paix de l'Alle% 
magne. 

Pour libérer l'Arménie 
Pétrograd, 14 janvier (retardée), — Le 

conseil des commissaires publie le décret 
suivant : 

« Le conseil des commissaires du pélïpie 
déclare au peuple arménien que le gouver-
nement des paysans et des ouvriers de la 
Russie soutient le droit des Arméniens en 
Russie et en Turquie jusqu'à l'indépendan-
ce complète et le droit régulier de détermi-
ner leur destination. Le conseil des com-
missaires du peuple estime que la réalisa-
tion de ce droit est possible seulement à la 
condition que des garanties préalables ab-
solument nécessaires pour un référendum 
libre du peuple arménien soient obtenues. 

» La première des garanties ainsi Indi-
quées est celle-ci : retrait immédiat des 
troupes des limites de l'Arménie turque et 
organisation immédiate d'une milice du 
peuple arménien, dans le but d'assurer la 
sécurité personnelle et celle des biens des 
habitants de l'Arménie turque. » 

Les Missions alliées contraintes 
de déménager 

Pétrograd, 17 janvier. — Les officiers ap-
partenant aux missions étrangères ont été 
priés de quitter mardi les appartements 
qu'ils occupent à l'hôtel Astoria pour laisser 
ces locaux aux membres de l'Assemblée 
constituante. 

La Folie de l'ex-Tsarine serait 
incurable 

Amsterdam, 1S Janvier. — Suivant les 
journaux allemands, l'ex-tsarine aurait com-
plètement perdu la raison. Elle se trouve-
rait à présent au sanatorium municipal de 
Tobolsk, et son cas serait désespéré. 

La Guerre civile va-t-elle rsrr;:nire 

ment à leur guise. Les résidents étrangers 
prennent des mesures de protection. 

LE ROLE DES NAVIRES JAPONAIS 
EIJ ce qui concerne le récent envoi de na-

vires de guerre japonais à Vladivostok 
pour la protection des intérêts alliés, un 
communiqué officiel du gouvernement de 
Tokio explique que le Japon n'a nullement 
l'intention d'exercer une pression quelcon-
que sur la Russie, mais entend simplement 
sauvegarder les vies et les propriétés pen-
dant que les alliés combattent en Europe. 
Aucun corps de débarquement n'accompa-
gne l'expédition. On ne mentionne pas le 
nombre de navires envoyés. 

Une Bataille se livre dans Odessa 
Londr.es, 17 janvier. — On mande de Pé-

trograd qu'une véritable bataille bat son 
plein dans les rues d'Odessa entre les trou-
pes de l'Ukraine et les soldats et marins 
maximalistes. Les Ukranlens tiennent le 
théâtre et le bâtiment de la Rada, et ont 
posté des mitrailleuses dans la rue Pust-
kinskaya. La fusillade s'est étendue dans la 
ville entière. Le chef de la garde rouge a 
été mortellement blessé. 

Le cuirassé « Sinop » ainsi que d'autres 
bâtiments sont entrés dans la rade et ont 
ouvert le feu. Certaines informations annon-
cent la prise de l'arsenal par les maxima-
listes, que d'autres dépêches contredisent. 

pipe ft Turke 
est fotiscfêe 

Stockholm, 17 janvier. — Le bureau ukra-
nien d'information communique la Note sui-
vants : 

« Le Conseil de la nation siégeant à Kiev 
est informé de la proclamation du Turkes-
tan comme république autonome liée à la 
grande république démocratique fédérative 
russe. Un Congrès général mahométan ex-
traordinaire pour le Turkestan a nommé un 
gouvernement provisoire du Turkestan. 

à Pétrograd? 
PéUûgrad, 15 janvier. — Tous les partis 

socialistes ont pris hier la résolution d'or-
ganiser, le 18 janvier, jour de l'inaugura-
tion de l'Assemblée constituante que le gou-
vernement de Lénine a annoncée, mais qui 
semble peu probable, une imposante mani-
festation pour insister en faveur de l'inau-
guration. En présence de 'ce fait, le gou-
vernement de Lénine a fait venir à Pétro-
grad une division #lettone foncièrement 
maximaliste. De son côté, le comité central 
des employés des postes, et télégraphes, dé-
clare qu'il proclamera la grève générale S1T| 
l'inauguration n'a pas lieu. Plusieurs na-
vires de guerre sont entrés également dans 
la Neva sur l'ordre de lTnstituit Smolny. 

l'Anarchie règne à Vladivostok 
Londres, 17 janvier. — La garnison russe 

de Vladivostok ne reconnaît plus aucune 
autorité, et les soldats agissent complète-

(l) On a vu que depuis, le gouvernement Le-
nine-Trotzky a*ét.é obligé de remettre en liberté 
la rajjrésantani cla la Reuuaanie. 

M. Diamandi est libéré 
M. Nouiens va au-devant de lui 

Pétrograd, 16 Janvier. — Après quarante 
heures de détention à la forteresse Pierre-
et-Paul, M. Diamandi a été remis en liberté 
cette après-midi. Les difficultés soulevées 
par la condition mise à la libération du mi-
nistre n'ont, pas laissé de créer un certain 
malaise parmi le corps diplomatique. Pour 
sa part, l'ambassadeur de France se dispo-
sait, au début de l'après-midi, à en entrete-
nir de nouveau l'ambassadeur «des Etats-
Unis, quand un coup de téléphone vint l'avi-
ser que M. Diamandi demandait à M. Nou-
iens s'il ne pouvait pas mettre une automo-
bile de l'ambassade a sa disposition pour re-
gagner la légation. 

M. Nouiens, accompagné de son secrétai-
re, M. Joseph Nouiens, s'est rendu aussitôt 
à la forteresse, où il a trouvé le ministre de 
Roumanie encore aux prises avec les forma-
lités de la levée d'écrou. 

Accompagné de M. Nouiens, M. Diamandi 
s'est rendu à l'ambassade de France, où il a 
pu se restaurer. Entre temps, le doyen du 
corps diplomatique, M. Francis, ambassa-
deur des Etats-Unis, avisé de la libération 
de M. Diamandi. est venu lui exprimer sa 
sympathie. 

Peu après, le ministre a regagné la léga-
tion. Avec lui ont été remis également en li-
berté tous les officiers roumains qui avaient 
été arrêtés. 

Les Relations de l'Angleterre 
avec le Gouvernement 

maximaliste 
Londres, 17 Janvier. — A la Chambre des 

communes, M. Balfour A fait la déclaration 
suivante au sujet de plusieurs questions 
concernant les relations diplomatiques de 
l'Angleterre avec l'administration de Pétro-
grad : « Nous n'avons pas reconnu l'admi-
nistration de Pétrograd comme étant « de 
facto» ou «de jure» le gouvernement du 
peuple russe; mais nous traitons toutes les 
affaires essentielles relatives à la Russie 
d'une manière non officielle par l'intermé-
diaire d'un agent agissant sou6 la direction 
de notre ambassade à Pétrograd. L'adminis-
tration des bolcheviks a nommé M Litvi-
noff en qualité de représentant à Londres, 
et nous sommes sur le poirït d'établir des 
relations officieuses similaires avec celui-ci. 
M. Nabokoff, chargé d'affaires en Russie 
sous le dernier gouvernement républicain 
russe, demeurera sans doute à Londres jus-
qu'à ce que sa position soit confirmée ou 
qu'il soit remplacé par un gouvernement re-
connu comme tepresentant le peuple russe. 
Cet arrangement est, à la fois, irrégulier et 
temporaire, et quoiqu'il ne puisse être adap-
té au service diplomatique ordinaire, il est, 
seloii nous, lé meilleur dispositif qui répon-
de aux besoins du moment. » 

Une Protestation catégorique 
des Yougoslaves de Londres 

Londres, 16 janvier. — Le comité yougo-
slave de Londres a adressé à Trotzky, à 
Brest-Litovsk, la' protestation suivante : 

« Nous dénions aux délégués austro-hon-
grois le droit de représenter à la Conféren-
ce de la paix les pays habités par les Serbes, 
Croates et Slovènes. Les mandants du com-
te Czernin sont les oppresseurs du peuple 
yougoslave. Il n'y a ni Yougoslaves ni Tchè-
ques parmi les délégués austro-hongrois, 
bien que leur admission eût été demandée 
explicitement par les députés yougoslaves 
et tchèques du Parlement de Vienne. Les 
délégués austro-hongrois ne représentent 
donc que les gouvernements autocrates de 
Vienne et de Rudapest. » 

Ce que dirait le Chancelier 

Zurich, 17 janvier. — D'après un télégram-
me de Berlin, le comte Hertling prononcera 
demain vendredi un grand discours sur la 
politique extérieure devant la commission 
du budget. 

Ce discours constituera une déclaration 
moyenne entre le programme du grand état-
major et celui du gouvernement. 

En ce qui concerne l'Occident, le gouver-
nement réservera, paralt-il, toute sa liberté 
d'action afin de pouvoir établir ses revendi-
cations selon les circonstances. 

En ce qui touche l'Orient, les délégués de 
la Quatiruptice à Brest-Litovsk maintiennent 
leur point de vue/ à savoir que les Russes 
doivent considérer la séparation de la Polo-
gne, de la Courlande et de la Lithuanie du 
reste de la Russie comme un fait accompli, 
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Aisx Etats-Unis 

2 Millions et demi 
icainssous 

le 15 Février 
New-York, 17 janvier. — Le contingent 

déjà recruté de la classe n. 1 portera, à la 
date du 15 février, le nombre des soldats en-
rôlés de un million et demi à deux millions 
et demi. Tous ces hommes sont âgés de 
moins de trente et un ans et n'ont pas de 
charges de famille. 
REGLEMENTATION DRACONIENNE POUR 

LA CRISE DU CHARBON 

Washington, 17 janvier. — Afin de faire 
face au manque de charbon, l'administra-
tion des combustibles a ordonné de fermer 
à partir de vendredi, pendant, cinq jours, 
toutes les usines des Etats situés à l'est du 
Mississipi, ainsi que celles des Etats du 
Minnesota et de la Louisiane, a 1 exception 
des usines qui produisent des vivres. Il est, 
de plus, ordonné de fermer tous les lundis 
pendant dix semaines toutes les usines, à 
l'exception de celles qui produisent des vi-
vres. Les ordres s'appliquent à toutes les 
Industries de guerre. Les bureaux ne seront 
pas chauffés le lundi. Les journaux du soir 
et 'du matin ne pourront employer de char-
bon que pour une édition par jour. Dans le 
même but, les lundis sont déclarés pour 
une période de dix semaines fériés comme 
les dimanches, les magasine et théâtres se-
ront fermés. 

LES AFFAIRES EN COURS 

ublication des Documents 
mi d'Etat américain 

New-York. 16 janvier. — Le département 
d'Etat publie aujourd'hui deux messages 
échanges entre le comte Bernstorff et le mi-
nistre des affaires étrangères à Berlin con-
cernant l'affaire Caillaux. 

Le département publie également le règle-
mont de la censure d'Allemagne Interdisant 
de mentionner le nom de M. Caillaux dans 
les journaux allemands. Le contenu de ces 
communications montre que M. Caillaux 
était en communication avec les agents al-
lemands. 

Washington, 16 janvier. — Le départe-
ment d'Etat communique à la presse les 
télégramès suivants envoyés par le comte 
Bernstorff à son gouvernement le 4 fé-
vrier 1915 : 

N» 178. — Buenos-Ayres télégraphie ce qui 
suit : 

N° 22. — Caillaux a quitté Buenos-Ayres 
après un court séjour et va directement en 
France, évidemment à cause du (chiffre in-
déchiffrable) scandale qu'il regarde comme 
une attaque personnelle dirigée contre lui-
même. 

II parle de façon méprisante du président 
et du reste du gouvernement français, sauf 
de Brland. Il pénètre parfaitement la poli-
tique de l'Angleterre. Il ne prévoit pas la 
ruine complète de la France. Il volt dans 
la guerre d'aujourd'hui une lutte pour 
l'existence de la part de l'Angleterre. 

Quoi qu'il ait beaucoup parlé des « indis-
crétions, de la politique maladroite » de la 
Wilhemstrasse et" fait profession de croire 
aux atrocités allemandes, il a dans ses li-
gnes essentielles à peine modifié son orien-
tation politique. Caillaux a fait bon accueil 
à mes courtoisies indirectes, mais il a in-
sisté sur l'extrême circonspection qu'il est 
obligé d'avoir, parce que, dit-il, le gouver-
nement français le fait - surveiller même 
ici. • 

Il nous met en garde contre les louanges 
excessives qui lui sont décernées par nos 
journaux, particulièrement la «Neue Freie 
Presse » et, d'autre part, il désire que l'ac-
cord de la Méditerranée et, du Maroc soit 
critiqué défavorablement. 

Nos éloges portent atteinte à sa situation 
en France. La réception de M. Caillaux ici 
a été froide. Son Tapport relativement au 
Brésil ne contient rien de nouveau. 

A son retour en France, il habitera, pour 
commencer, son arrondissement électoral; il 
craint Paris et le sort de Jaurès. 

Signé : BERNSTORFF. 
N° 202, Attaché naval à l'état-major de 

l'amirauté. 
La Havane me télégraphie : 
« Toll, de Rio-de-.7aneiro, télégraphie : 
« Le steamer « Araguaya » a quitté Bue-

» nos-Ayres le 30 janvier. Le capitaine trans-
» porte des papiers importants. La capture 
» est très désirable. Caillaux est à bord. En 
» cas de capture, Caillaux devra être traité 
» avec courtoisie et considération. 

» Pouvez-vous informer nos croiseurs 1 
» Signé : BERNSTORFF. • 

Washington, 16 janvier. — la censure al-
lemande a adressé le 6 juin 1917 l'avis sui-
vant à la presse allemande : 

« Pour des raisons politiques, on prie 
d'urgence de ne rien écrire au sujet de M. 
Caillaux, ancien premier ministre en Fran-
ce, et de ne mentionner son nom en aucune 
circonstance. « 

M. Caillaux proteste 
Paris, 17 janvier. — L'ancien président du 

conseil proteste naturellement contre l'in-
terprétation laite par la justice militaire 
des documents de Washington. M. Caillaux 
prétend que, tout au contraire, ses relations 
indirectes avec von LuxhouTg ont été em-
preintes de si peu d'aménité, que ce dernier 
a lait ce qui était en son pouvoir pour pro-
voquer le torpillage par les sous-marins al-
lemands du bateau qui la ramenait en 
France. On voit déjà quelques-unes des con-
tradictions flagrantes que le capitaine Bou-
cfiardon va avoir pour tâche d'éc'aircir. 

Le Rôle de Lord Northcliffe 
et du Gouvernement américain 

Paris, 17 janvier. — Les agissements de 
M. Caillaux avaient, paraît-il, depuis long-
temps inquiété le gouvernement des Etats-
Unis. Lord Northcliffe, qui eût actuellement 
haut commissaire du gouvernement britan-
nique auprès des Etats-Unis, directeur du 
«limes» et du «Dailv Mail», fournit à 
New-York des indications qui permirent de 
resserrer davantage les investigations rela-
tives à l'ancien président du conseil. 

Lorsque l'entrée en guerre des Etats-Unis 
fut un fait accompli, des pouvoirs spéciaux 
furent attribués aux magistrats, leur don-
nant des droits de perquisition extrêmement 
étendus. Les enquêtes ouvertes' à ce mo-
ment, de même qu'elles permirent de décou-
vrir dans tes banques les diverses opéra-
tions financières destinées à dissimuler les 
virements de la Deutsche Bank à Bolo pa-
cha, permirent aussi de connaître le texte 
des télégrammes échangés entre Luxbourg 
et Bernstorff, et dans lesquels M. Caillaux 
était mis en cause. Le capitaine Bouchar-
don a cra pouvoir déduire du texte de ces 
communications des présomptions de trac-
tations avec l'ennemi suffisantes pour moti-
ver la mesure de rigueur qu'il a ordonnée 
à rencontre de M. Caillaux. 

Satisfaction officielle aux Etats-Unis 
Washington, 17 janvier. — La nouvelle de 

l'arrestation de M. Caillaux, qui a éclaté 
comme un coup de tonnerre, a créé ime im-
médiate et considérable sensation. Tous les 
sujets diplomatiques et autres qui ont pas-
sionné l'opinion en ces derniers jours, ont 
paru brusquement éclipsés. Quoique les cen-
tres officiels observent naturellement une 
extrême réserve et s'abstiennent do tout com-
mentaire, la nouvelle de l'arrestation a été 
indiscutablement accueillie avec la plus 
grande faveur dans les milieux politiques 
et diplomatiques. Elle n'a, d'ailleurs, causé 
aucune surprise dans les mêmes milieux, 
aucune personne informée quelque peu de 
la politique française n'ayant douté un ins-
tant,que le procès ouvert par M. Clémenceau 
ne reposât sur des preuves irréfutables. Les 
sympathies pour la France faisaient seule-
ment souhaiter que la situation fût clarifiée 
le plus tôt possible. A tort ou à raison, les 
agissements de M. Caillaux étaient suspec-
tés ici depuis les affaires marocaines. 

Le procès fameux qui précéda la guerre 
avait contribué à accroître la mauvaise im-
pression; enfin, l'attitude et leo agissements 
de l'ex-Premier français ont paru sans ces-
se ici trop en accord avec l'attitude et les 
agissements des pacifistes américains et des 
agents propagandistes allemands depuis le 
début de la guerre p»ir ne pas rendre cette 
personnalité plus suspecte encore. 

On se rappelle qu'au début de l'affaire Bo-
lo, le nom de M. Caillaux avait été immé-
diatement mis en avant dans toute la presse 
qui le désignait courapiment sous le nom do 
« supertraître ». L'opinion, justifiée ou non. 
du public, était établie dans le même sens, 
et tous les amis de la France, ici, ne man-
queront pas de partager la satisfaction qui 
a été exprimée hieT par une haute autorité. 

L'Opération de Florence a été faite 
avec toutes les Garanties légale: 

Rome, 17 janvier. — La Note oifficieuso 
suivants est publiée à propos des discus-
sions qui se sont engagées sur la procédure 
suivie à l'occasion de la récente saisie de 
documents déposés à Florence : 

« Il faut établir qu'à la suite de la commis-
sion rogatoire régulière de l'autorité judi-
ciaire militaire française, l'autorité judi-
ciaire militaire a procédé à l'ouverture du 
coffre-fort existant dans une baraque italien-
ne de Florence au nom de Mme Renouard, 
et a saisi les documents et les valeurs qui 
y ont été trouvés. 

» En effectuant ces opérations, l'autorité 
judiciaire militaire italienne a observé scru-
puleusement les formes dictées par la loi 
pénale militaire italienne qui. sans aucun 
doute, était la seule qui pût être appliquée. 

» La loi italienne n'impose pas d'avis 
■préalable à l'intéressé, et permet la présen-
ce de l'inculpé s'il est en état d'arrestation 
ou se trouve présent sur le lieu de l'opéra-
tion judiciaire. Ces hypothèses ne se sont 
pas réalisées dans le cas actuel. 

» D'autre part, il faut relever qu'aux opé-
rations, y compris la saisie des documents, 
ont assisté les deux directeurs de la banque, 
et que ces directeurs ont signé le procès-
verbal. 

» Quant à l'intervention d'un représentant 
du gouvernement français, elle n'est requi-
se ni par les lois italiennes ni par les con-
ventions internationales en vigueur. » 

Les Accusations du Député Pirolini 
Bologne, 17 janvier. — Dans une inter-

view que publie le « Mattino », le député 
Pirolini, qui prononça dernièrement à la 
Chambre le courageux réquisitoire contre 
la « main noire allemande en Italie », dé-
clare qu'il savait depuis une semaine que 
M. Caillaux serait arrêté parce que de gra-
ves documents à sa charge avaient été trou-
vés dans une banque italienne. 

i Quand j'ai parlé à la Chambre, dit M. 
Pirolini, j'avais les preuves. » 

» Je savais depuis une quinzaine que 
Caillaux serait arrêté, dit M. Pirolllni, par-
ce que je savais que des documents'com-
promettants avaient été saisis dans une 
banque italienne. Quand j'ai "pris la parole 
à-la Chambre* i'avais la, DXWIÈ xies dis-

cours tenus à Rome par Caillaux en prt 
senoe d'une personne jouissant de ma cou 
fiance, ce dont Caillaux ne se doutait pas. 

» La trame germanophile à Rome avait 
donc été découverte; les documents trouvé? 
prouvent la position qu'avait prise M. Cail-
laux et dont il avait laissé imprudemment 
une documentation en Italie. M. Caillaus 
est donc un homme perdu, et Clémenceau 
a gagné la partie. 

» Il faut poursuivre et frapper sans pitU, 
cette bande internationale de défaitistes e( 
de traîtres; les soldats qui combattent n« 
doivent pas se" trouver entre deux feux. Mon 
télégramme, en réponse à celui que Mm« 
Caillaux m'avait adressé, ne lui est pas 
parvenu parce qu'elle avait oublié d'indi-
quer son adresse. J'espère qu'elle aura bien 
tôt une adresse digne de ses intrigues. L* 
public a déjà fait justice du démenti opposé 
a mon dernier discours à la Chambre. Bolo 
démentait et sera fusillé. Caillaux va subir 
le même sort. Cavallini, Buonanno, tous le9 
autres qui démentaient aussi sont en pri-
son. 

» Mais le silence est aussi significatif que 
certains démentis. Personne n'a démenti 
que la banque Nast Kob, de Rome, a dé-
pensé onze millions pour la. propagande 
contre la guerre. 

» Le comte délia Torre a opposé un de, 
menti aux propos qu'il a tenus à la réunion 
des catholiques d'Udine, mais des membres 
du môme parti l'ont accusé de fautes plus 
graves que celles que j'avais relevées. » 

M. Pirollini termine en affirmant que tou-
tes les autres personnes n'appartenant pas 
à la politique qui ont démenti ses alléga-
tions à la Chambre ne tarderont pas à payer 
leur audace parce qu'il est prêt, quand leuï 
tour sera arrivé, à dévoiler toutes les intri-
gues ourdies par l'organisation de la Main 

M. Caillaux voulait aussi influencer 
l'Opinion italienne 

Rome, 17 janvier. — Toujours sous le nom 
de Renouiard, les époux Caillaux firent, l'an 
dernier, un assez 'long séjour à Florence, 
au cours duquel l'ex-ministre tenta à plu-
sieurs reprises d'acquérir le « Nuovo Gior-
nale », dont l'ancien directeur, le docteui 
Cavaciocchi, pourrait à ce sujet fournil 
d'intéressants détails. M. Caillaux s'étab 
efforcé d'ailleurs de s'attacher tôute une sé-
rie de journaux italiens, fa Sûreté géné-
rale s'occupe actuellement d'établir les res 
sources et les moyens financiers de quel 
ques-unes de oes feuilles. Les milieux biei? 
informés ne cachent pas que d'autres sur-
prises sont à prévoir et qui mettront en lu 
mière la culpabilité de nouvelles perso» 
nés. D'après un bruit que reproduit F « Ides 
Nazionale », M. Caillaux conduisait des né, 
gociations avec plusieurs personnalités con-
sidérées comme les.plus aptes à l'aider et 
à collaborer à l'exécution de ses ambitieus 
projets. 

Qui a porté les Documents à Florence 1 
Rome, 17 janvier. — La principale pièce ? 

charge de M. Caillaux a été saisie à Mo 
renée, où elle avait'été déposée par un in 
time de l'homme politique français en me 
me temps que des titres et de nombreux bi 
joux appartenant à Mme Caillaux. 

L' « Idea Nazionale » rapporte un brui' 
d'après lequel le document" rédigé par M 
Caillaux sous le titre de : « Journal de m:i 

Vie, » lui aurait été soustrait par une pe: 
sonne le touchant de près à la suite d'un 
dissentiment et déposé dans le coffre-fort df 
Florence, à son insu, avec des valeurs ei 
des bijoux appartenant à cette même per-
sonne qui espérait ainsi le tenir sous la 
menace d'un chantage. 

M, Caillaux mécontent de sa Celkîs 
et de "son Régime 

Paris, 17 janvier. — M. Caillaux a fui-
mulé son mécontentement contre le régime 
qui lui est imposé. Sa cellule est une pièce 
qui mesure quatre mètres sur chacun de ses 
côtés et son plafond est haut de 3 m. 80. Elle 
est éclairée par une grande fenêtre dont la 
moitié supérieure se rabat à l'intérieur a la 
façon d'un vasistas. Le directeur des servi-
ces de l'administration pénitentiaire au mi. 
nistère de la justice est venu en personne 
effectuer une tournée d'inspection au oour» 
de laquelle il a visité successivement toute» 
les cellules dans lesquelles sont détenus leï 
prévenus « de marque ». 

L'ancien président du conseil fait à ce 
haut fonctionnaire une série de réclama-
tions. Certaines améliorations de régime 
compatibles avec le règlement ont été auto-
risées. L'ancien président du conseil a pu 
faire venir une chaise cannée, un fauteuil 
et un «tub». Pour remédier au froid — M; 
Caillaux étant très frileux — l'administra-
tion a fait installer un radiateur électrique 
aux frais de M. Caillaux. Celui-ci a été au-
torisé à utiliser les Services d'un « auxiliaî'. 
re ». Ce détenu purge une première condam-
nation à quatre mois de prison pour ivresse 
et outrages aux agents. M. Caillaux le fail 
appeler quand il a besoin de lui par le gar 
dîen et iui donne des ordres sur en ton au-
toritaire, exigeant que tout soit bien net-
toyé et rangé, que le lit soit refait avec soin 

M. Caillaux, à qui l'on a retiré sa mon-
tre, suivant le règlement, en paraît très aga-
cé, et souvent il appelle le gardien de ser-
vice pour lui demander : « Quelle heure est-
il?» L'ancien président du conseil ne- pa-
raît nullement abattu. Il reste l'homme à 
qui l'on doit obéir et tout de suite, et tout 
dans son attitude semble dire : « Je ne sujs 
pas ici comme les autres. » il écrit beaucoup, 
sur de grandes feuilles de papier blanc, i! 
a adressé, en outre, un pneumatique à Mme 
Caillaux, par lequel il exhorte sa compagne 
à la patience et au courage. Par moment, i) 
Ht assis dans la chaise-fauteuil. Outre le? 
livres qu'il a apportés, il en a fait demande! 
à la bibliothèque de la prison.» 

Souvent, aussi M. Caillaux va et vient ra-
geusement dans sa cellule comme un lion 
en cage, jusque vers onze heures du soir, 
Alors il se couche, et, comme pour les au-
tres détenus, l'unique ampoule électrique h 
abat-Jour métallique de ,1a cellule reste al-
lumée toute la nuit pour permettre une sur-
veillance de tous les instants, le .guichet de, 
la porte restant continuellement ouvert. Des 
rondes fréquentes sont faites par le direc-
teur de la prison, le gardien-ohef. les briga-
diers, de telle sorte crue In gardien soit cons-
tamment en éveil. On a recommandé aux 
gardiens d'être prudents dans leurs paro-
les et de donner le titre de «Monsieur 1" 
Président» chaque fois ou'ils auraient 
parler à leur nouvel hôte. ' 

Pour qui la Cellale 
Paris, 17 janvier. — A la prison de la 

Santé, la cellule 14 attend un hôte de mar-
que. Elle a été remise à neuf. • 

Le Général Sarrail n'a rien à dire 
Paris, 17 Janvier. — Un reporter s'est pré-

senté dans un grand hôtel du centre où est 
descendu l'ancien général en chef de l'ar-
mée d'Orient et lui a posé cette question : 

« Mon général, votre nom figurerait, dans 
la liste trouvée parmi les documents décou-
verts dans le coffre-fort de M. Caillaux à 
Florence. Veus y êtes indiqué comme de-
vant, le cas échéant, être mis à la tête des 
années françaises...» 

Le général ne laisse pas continuer : 
«—Je ne sais rien. Je n'ai rien à dire.» 

Caillaux et Desclaax ? 
%e câblogramme, on l'a vu, parle dans un 

passage non déchiffré d'un « scandale » quel 
M. Caillaux considère comme une attaque 
personne-lie. Il s'agit de l'affaire de D«s-
claux, oui avait été le chef de cabinet de 
M. Caillaux. 

Arrestation de M. Hanau, publiciste italien 
Paris, 17 janvier. — M. Priolet, commis-

saire spécial au camp retranché de Paris, a 
procédé ce matin à l'arrestation de M. Ha-
nau, publiciste, correspondant italien, dont 
il a été uuestion dans les affaires Cavallini-
Bolo-Caiilaux. 

M. Hanau a été écroué à la prison de la 
Santé. 

M. Hanau est principalement le correspon-
dant à Paris du journal « Il Secolo XIX », 
de Gênes. 
. M. Hanau, accompagné du commissaire 
spécial, arriva au palais vers dix heures. 
Le lieutenant Jousselin l'interrogea longue-
ment sur sas relations avec i'ex^khédive 
d'Egypte, et àpprit que le publiciste avait 
continué ses relations avec le khédive long-
temps après la rupture de ce dernier avec 
Bolo. 

Uae Résolution du Groupe radical 
Paris, 17 janvier. — A l'issue de sa réu-

nion de ce matin, le groupe radical et radi-
cal-socialiste de la Chambre a commimiqué 
la résolution suivante : 

«Le grouno radical et radical-socialiste, 
affirmant à" nouveau que la justice et la 
vérité dominent de'bien haut toute questiop 
de personne et de parti, déclare qu'il est né-
cessaire plus que jamais dans l'intérêt supa 

] Heur du pays que l'action judiciaire sac« 
complisse intégralement clans le respect ah<' 
solu de la loi, en dehors de toute polemiqu* 
et de toute passion, afin de pouvoir réaliser 
avec l'union de tous les Français l'effort sur 
Brème au'exice le salut do la patrie.1 



Oie Me TcMn-SImp en Franc 
trtance politique de sa constitution 

armêe tehéco-stovacrue va, on le 
combattre sur notre front. Le décret 

en a décidé la formation dit : 
«. Les Tchéco-Slovaques, organisés en 
née autonome et reconnaissant au point 
me militaire, l'autorité supérieure du 

commandement français, combat-
sous leur propre drapeaai contre les 

pires centraux. 
, «Cette armée nationale est placée, au 
point de vue politique, sous la direction 
te Conseil national des pays tchèques et 
slovaques, dont le siège central est à Paris, 

»La mise sur nied de l'armée tchéco-
feîovaque, ainsi quë son fonctionnement ul-
térieur sont assurés par le gouvernement 
français, etc. » 

Le Président de la République a rendu 
fcon décret sur un rapport de MM. Lleraien-
ceau. président du conseil, ministre dte la 
guerre, et Stéphen Pichon, ministre des 
Maires étrangères, où nous lisons : 

« La France a toujours soutenu de tout 
feon pouvoir les revendications nationales 
des Tchèques et des Slovaques. 

» Le nombre des volontaires de ces na-
tionalités, qui sont venus se ranger sous 
ïe drapeau français au moment de la dé-
claration de guerre, est important; les vi-
des produits dans leurs rangs prouvent, 
sans conteste, l'ardeur avec laquelle ils 
ont lutté contre nos ennemis. 

» Certains gouvernements allies, et en 
■particulier le gouvernement provisoire 
ïnsse, n'ont pas hésité à autoriser 1 enga-
gement sur notre front d'unités consti-
tuées au moyen d'éléments tchéco-slova-
cues échappés à l'oppression de l'adver-
saire. 

» Il est juste de donner à ces nationalités 
les moyens de défendre sous leur drapeau, 
côte à "côte avec nous, la cause du droit et 
de la liberté des peuples, et il sera con-
iforme aux traditions françaises de con-
courir à l'organisation d'une armée tché-
coslovaque autonome. » 

Parmi les Tchèques et les Slovaques se 
prouvant en France, la nouvelle de la dé-
cision de notre gouvernement a causé 
iplus qu'une heureuse impression, une vé-
ritable joie, et par ceux qui résident chez 
nos divers alliés elle n'a pas été moins fa-
vorablement accueillie, car des engage-
ments arrivent de tous côtés. 

« Notre grand réve est donc réalisé. De-
puis trois ans !a création de cette armée 
£tait notre constante préoccupation, » 
iécrit M. Edouard Benès dans la Nation 
Tchèque, dont il est le directeur. 

Quand, à la fin de 1914, on apprit à Pra-
gue que des volontaires tchèques et slova-
ques se battaient sur le front français con-
tre les « Puissances des Ténèbres », quand 
on sut que d'autres, en Russie, s'organi-
saient en légions, leurs compatriotes res-
tés sous le joug autrichien éprouvèrent 
îun frisson d'émotion et de joie. Ils n'eu-
rent plus qu'un clésir : démontrer aux al-
liés, par des actes, qu'ils ne voulaient pas 
:que les autres se battent seuls pour eux, 
'qu'ils entendaient conquérir eux-mêmes 
leur liberté. 

Pour cela, ils travaillèrent à organiser 
leurs forces éparses, ils entreprirent une 
ardente propagande. Mais quelles difficul-
tés ils rencontrèrent ! Peu connus de l'En-
jtente, ils devaient vaincre des préjugés, 
ides oppositions sournoises, mais leur prin-
cipal adversaire était l'absolue ignorance 
bit, dans tous les milieux, on était de leur 
fruste cause. C'est à force de patience et de 
persévérance qu'ils parvinrent à la faire 
connaître, à triompher de tous les obsta-
cles, 

« Mais ces choses appartiennent au 
passé, écrit M. Edouard Benès. Grâce à 
î'encouragement et à l'aide décisive d'un 
certain nombre d'amis dévoués, nous pou-
vons doter la France d'une armée nou-
velle. Nous remercions infiniment tous 
iceux qui ont, directement ou indirecte-
taent, contribué à cette tâche et accéléré 
î'œuvre qui. dès à présent, marque une 
étape décisive dans notre histoire natio-
nale. » 

Et le distingué professeur agrégé de 
l'Université de Prague fait ressortir toute 
l'importance des deux premiers paragra-
phes du décret dont nous parlons plus 

haut. Ils expriment nettement que l'armée 
de France est créée par les Tchéco-Slova-
ques eux-mêmes, et qu'au point de vue 
politique elle est aussi dirigée par eux. 
C'est donc une année essentiellement na-
tionale, et son caractère implique, de la 
part de la Frarice, « la reconnaissance 
sans réserve de la souverainteté natio-
nale du peuple tchéco-slovaque et de son 
droit à la constitution d'un Etat national 
indépendant. » 

Cette reconnaissance a pour les peuples 
intéressés une haute portée politique, qui 
ne manquera pas d'avoir d'heureuses con-
séquences. 

En effet, ia Bohême existe toujours, ju-
ridiquement parlant, comme Etat libre; ce 
n'est que peu à' peu qu'elle est, comme la 
Moravie et la Silésie, devenue, sous l'op-
pression des Habsbourgs, une simple pro-
vince, jouissant d'abord d'une certaine 
autonomie, puis complètement dépendan-
te. Mais cette déchéance, la Bohême ne l'a 
jamais reconnue, et elle a même constam-
ment .invoqué son droit historique à l'indé-
pendance. 

« Toute notre politique nationale, dit M. 
Edouard Benès, était basée là-dessus;... 
c'est pourquoi notre lutte pour être un 
Etat indépendant réclamait non la créa-
tion d'un Etat tchèque, mais simplement 
la reconnaissance de cet Etat d'abord et 
sa restauration pratique ensuite. » 

En admettant implicitement les droits 
historiques de la Bohêm«, en lui permet-
tant de faire acte de souveraineté natio-
nale, le décret « consacre la théorie politi-
que du droit de l'Etat tchèque », et, second 
point important, il reconnaît, de ce fait, 
que chaque nation est libre de disposer 
d'elle-même. Enfin, il est le premier docu-
ment officiel qui reconnaisse le Conseil na-
tional tchéco-slovaque. On comprend, dans 
ces conditions, ses titres à la pleine ap-
probation de ceux pour qui il a été rendu. 

L'importance numérique qu'aura la nou-
velle année, on l'a dit ces jours derniers; 
elle comptera rapidement environ 120,000 
hommes et pourra même dépasser sensi-
blement ce chiffre au bout d'un certain 
temps; c'est respectable, mais ce qu'on 
voit surtout en cette force naissante, c'est 
« l'expression d'une grande idée politique, 
un facteur de la politique internationale ». 
Son entrée en ligne constituera pour les 
Tchéco-Slovaques" une garantie de la réali-
sation prochaine de leurs aspirations na-
tionales, ceux-là seuls qui auront mêlé 
leur sang au nôtre pouvant espérer tirer 
des avantages du futur traité de paix. 

Il est un autre heureux résultat que doit 
avoir, selon M. Edouard Benès, la création 
de la dite armée : elle sera le point de dé-
part d'une politique nouvelle de l'Entente, 
car les peuples de Bohême, en attirant l'at-
tention sur eux par leur adhésion sans ré-
serve et sans garantie effective à la cau-
se des alliés, feront songer aussi à leurs 
voisins d'Autriche-Hongrie et des Balkans, 
qui n'attendènt que le moment opportun 
pour se retourner contre leurs tyrans. On 
comprendra enfin qu'il convient de les en-
courager à la résistance et au soulève-
ment en suivant à leur égard une politi-
que nette. 

« Nous voulions, dit le directeur de la 
Nation Tchèque, démontrer par la créa-
tion de l'armée tchéco slovaque cette vérité 
essentielle de la politique militaire de l'En-
tente qu'il aurait fallu depuis longtemps 
chercher à utiliser les forces antiautri-
chiennes et antiallemandes qui existent 
chez nous... et dresser sans hésitation le 
plan définitif d'une politique de guerre 
dans l'Europe centrale, pour pouvoir arri-
ver rapidement à la victoire définitive. » 

M. Edouard Benès a sans doute raison. 
Pour n'avoir pas compris cela, beaucoup 
d'argent et d'énergie ont été dépensés inu-
tilement. Mais à quoi servirait de récrimi-
ner ? Avec le professeur de l'Université de 
Prague, réjouissons-nous qu'on ait fini par 
comprendre l'urgence de donner à la ques-
tion tchéco-slovaque une solution rapide et 
d'étudier dans toute leur ampleur le pro-
blème yougoslave et le problème polonais, 
roumain et ruthène, pour les résoudre, 
eux aussi, le plus promptement possible. 

X: X. 

LES GLORIEUX SOLDATS DU SUD-OUEST 
Récit des opérations ayanÇ valu au 49e régiment d'infanterie (Bayonne) 

une citation à l'ordre de l'Armée 

CONTES EX NOUVELLES 

LEUR VIEUX DIEU 

(De notre Correspondant spécial .accrédité auprès des Armées) 

Pendant la bataille de la Marne, le 
49° régiment d'infanterie, refoulant l'en-
nemi vers le Nord, s'était accroché aux 
pentes du plateau de Çraojîne qui domine 
la rive droite de l'Aisne. Jusqu'au mois de 
mars 1916, sans trêve ni repos, il s'efforça 
d'organiser cette position particulièrement 
délicate, résistant avec succès à tous les 
efforts de l'ennemi pour le rejeter dans la 
vallée. 

Le 5 mai 1917, le 49° d'infanterie rece-
vait la juste récompense de sa ténacité. 
A neuf heures du matin, après une pré-
paration d'artillerie de plusieurs jours, le 
premier bataillon part à l'attaque dans 
un ordre parfait. Deux minutes plus tard, 
les tranchées ennemies qui lui servaient 
d'objectif sont occupées : vingt officiers et 
sous-officiers sont faits prisonniers. Les 
vagues d'assaut poursuivant leur marche 
atteignent, un quart d'heure plus tard, 
les pentes nord du plateau de Californie, 
désormais célèbre, et refoulent devant 
elles à la baïonnette et à la grenade les 
Allemands qui cherchent à résister. Les 
mitrailleuses font un feu ajusté sur les 
fuyards. 

Pendant deux heures il se produit vers 
l'arrière un défilé presque ininterrompu 
de prisonniers. 

Mais l'ennemi ne tarde pas à se res-
saisir et dès la tombée de la nuit commen-
cent de violentes contre-attaques, brillam-
ment repoussées par le 1er bataillon, qui 
conserve toutes ses positions. 

Le 5' mai 1917, vers dix heures trente, 
le 2e bataillon, qui, après avoir aménagé 
les jours précédents les tranchées de pre-
mière ligne en vue d'une attaque immi-
nente, a été placé en réserve, reçoit l'or-
dre de se porter en avant et de venir 
étayeyr la droite du 1er bataillon. Le dan-
ger est pressant et sa tâche est des nlus 
difficiles. Sur le plateau, le terrain es t lit-
téralement retourné par les obus; le 
bombardement atteint une violence excep-
tionnelle. Mais il faut à tout prix en inter-
dire l'accès à l'ennemi et rétablir la liai-
son avec les unités voisines. Malgré les 
pertes élevées et la fatigue extrême, les 
compagnies du 2e bataillon se déploient 
dans le plus grand ordre et font un bond 
de plus de 100 mètres jusqu'à hauteur du 
1er bataillon. 

A seize heures trente, la soudure est 
faite; il s'agit maintenant d'atteindre la 
lisière nord du plateau, qui est balayé en 
tous sens par les mitrailleuses alleman-
des. La marche en avant est reprise à la 
faveur de la nuit et se poursuit sans inter-
ruption jusqu'à ce que la situation, un 
moment compromise de ce côté, ait été 
complètement rétablie. 

L'organisation du terrain conquis se 
poursuit activement pendant la nuit du 5 
au 6, au prix des plus grandes difficultés, 
par le 3e bataillon (commandant Bran), 
qui vient ensuite étayer le 1er bataillon 
sur sa gauche. 

Grâce à l'intervention énergique de ces 
renforts, et malgré le bombardement d'u-
ne intensité exceptionnelle, les mitrailleu-
ses ennemies qui résistaient encore sont 
réduites au silence. 

Le 7, au lever du jour, le 49e, ayant at-
teint tous ses objectifs, occupait le rebord 
nord du plateau de Californie avec de ma-
gnifiques observatoires sur la vallée de 
l'Ailette. 

Il avait fait dans ces rudes journées : 

uerre sous-marin 

487 prisonniers valides (officiers et trou-
pe) appartenant à la garde prussienne (ré-
giment Augusta) et pris : . 

4 obusiers de 170; 
9 mitrailleuse^; r -
200 fusils, carabines et mousquetons, 

plus de 100 obus, 300 grenades et un lot im-
portant d'équipement, vêtements et muni-
tions. 

L'impojjlaiice seule de la position con-
quise explique les efforts que l'ennemi fit 
pour la reprendre. 

Pendant plusieurs semaines, les assauts 
se renouvellent sans interruption, et la 
pression de l'adversaire se fait de plus en 
plus • intense: Le 49° d'infanterie a eu à 
peine le temps de remettre de l'ordre dans 
ses unités qu'un nouvel effort va lui être 
demandé. 

Le lor juin, le régiment gravit de nou-
veau avec entrain les pentes du plateau 
de Craonne sous un bombardement in-
tense. Des partis ennemis cherchent sans 
succès à enlever ses postes avancés. Une 
forte attaque paraît imminente; elle se 
déclenche le 3 juin, au lever du jour. 
L'infanterie allemande se porte en forma-
tions serrées à l'assaut des positions oc-
cupées par le 49e. Par endroits, les hom-
mes sont coude à coude et précédés de jets 
de liquides enflammés. Accueilli par une 
violente riposte et après de rudes combats 
corps à corps, l'ennemi reflue en désordre 
et disparait dans le ravin de l'Ailette, 
poursuivi par un tir serré de mitrailleuses 
et laissant de nombreux cadavres sur le 
terrain d'attaque. 

C'est en témoignage de sa brillante con-
duite dans ces combats que le général 
commandant la 10° armée a attribué le 
24 juin 1917 la citation suivante au 49e ré-
giment d'infanterie : ; 

Sous les ordres du colonel de France, a, 
le 5 mai 1917, enlevé d'un seul élan la par-
tie du plateau de Craonne qui constituait 
son objectif et l'a conservé malgré le plus 
violent bombardement. Chargé à nouveau 
de la défense de cette position, a fait preu-
ve, une fois encore, d'une admirable vail-
lance en repoussant, le 3 juin 1917, une 
puissante attaque ennemie et maintenant 
intégralement toutes ses positions. 

D'autre part, le 1er et le 2e bataillons du 
49e régiment d'infanterie furent pour les 
mêmes combats cités à l'ordre de l'armée 
dans les termes suivants : 

ORDRE No m 
LE 1er BATAILLON DU 49" REGIMENT 
Le 5 mai, sous le commandement du cam 

mandant Mesqui, si enlevé d'un seul élan 
la partie du plateau de Craonne qui cons-
tituait son objectif, position jugée imprena 
ble. A conservé sa conquête jusqu'au bout 
malgré un bombardement d'une intensité 
exceptionnelle. 

LE 2e BATAILLON DU 49" REGIMENT 
Le 6 mai 1917, sous les ordres du com-

mandant Nicolas, envoyé en renfort d'une 
unité violemment attaquée, a, dans un or-
dre parfait, gravi les pentes du plateau de 
Craonne, traversé le plateau sous un bom-
bardement d'une violence inouïe et contre-
attaque- avec succès en arrivant en ligne. 

Travers la Presse 
LE « PLAN » DE M. CAILLAUX 

Paris, 17 janvier. — M. Gustave Hervé 
ifla Victoire) prend au sérieux le plan de 
»< réorganisation politique » — de coup 
d'Etat — de. M. Caillaux découvert à Flo-
rence : 

C'est de connivence avec l'Allemagne que 
S'organisait ce coup d'Etat. 

Déjà, à la simple lecture des dépêches que 
Bernstorff, l'ambassadeur allemand aux 
Etats-Unis, adressait à son gouvernement, 
|nous avions pu affirmer ici que l'homme 
(politique français dont parlait Bernstorff, 
'qui allait revenir au pouvoir et dont l'avè-
nement ne devait pas être applaudi trop 
ibruyamment en Allemagne pour ne pas gâ-
Ser les choses, ce n'était pas M. Charles 
iHumbert, mais bien M. Joseph Caillaux. 

S'il est vrai, comme on l'affirme un peu 
partout, que les dépêches de Luxbourg, 
l'ambassadeur allemand en Argentine, éta-
blissent clairement que lors de son voyage 
-en Argentine, en 1915, M. Joseph Caillaux 
's'est abouché avec lui et a lié partie avec le 
.gouvernement allemand, ce n'est plus une 
«impie présomption morale atie nous avons, 
:c'est la preuve accablante qu'il s'est trouvé 
;un ancien président du conseil de France 
:»ssez fou, assez dénué de sens moral pour 
refaire à son pays, dans un but politique, 
le coup de Louis XVI et celui du maréchal 
Bazaine. 

T,e seul point qui reste à établir aujour-
d'hui est le suivant : Quand Bolo a obtenu 
?de la Deutsche Bank les dix millions que 
ft'on sait pour organiser la campagne paci-
fiste en France, M. Joseph Caillaux a-t-îl su 
la provenance des fonds ? Jusqu'ici nous 
Avions écarté de notre esprit cette supposi-
tion répugnante tellement elle est mons-
trueuse. 

Ce serait le comble vraiment si Bolo, man-
geant le morceau, nous apportait la preuve 
l'un de ces jours que c'est M. Joseph Cail-
flaux oui l'a envové aux Etats-Unis chercher 
l'or allemand I 

Des sens prétendent que M. Caillaux a 
tan certain « sens politinne ». En tout cas 
Son plan démontre qu'il n'a pas de bon 
Isens, écrit M. Clément Vautel, au Journal : 

Pour réussir ce qui fut apoelé une « opé-
ration de police un peu rude », Louis Napo-
léon avait — entre autres — un atout nui me 
paraît mànauer à M. Caillaux : la pbnula-
Hté. 

Les coups d'Etat comme les révolutions 
kont des fruits mûrs qu'on cueille... mais 
dans cette affaire, c'est M. Caillaux qui a 
étï cueilli. 

La découverte de l'incroyable nlan de Flo-
rence enchantera tout an moins ouelqu'un. 

C'est l'avocat de M. Caillaux. 
Voila une belle occasion de plaider la fo-

• lie et de dire : 
■ Mon client doit être purement et simple-
ment interné dans une maison de Santé. 

Mais au fait,,il v est déiA < 

ON SS PREPARE A RECEVOIR LE BOCHE 
M. Marcel Hutin écrit dons VEcho de 

'Paris 
Sous la haute impulsion du général Pe-

ta.in, commandant en chef nos armées, on 
^travaille énormément depuis quelques so-
nnâmes, en dépit de la mauvaise saison, et 
notre défensive s'intensifie chaque jour. 

Le maréchil sir Douglas Tlaiq, comman-
dant en chef les armées britanniques sur le 
ïront français, s'est déclaré, de son côté, 

..très satisfait des mesures prises et rapide-

ment exécutées sur l'ensemble de ses lignes. 
Confiance ! 

LES DIFFICULTES DU BOMBARDEMENT 
PAR AVION 

Le commandant de Civrieux les expose 
dans le Matin : 

La précision des pièces et la perfection 
des méthodes de tir permettent, en effet, 
d'affirmer que par temps clair nul appareil, 
surtout de grande envergure, n'est en sécu-
rité vis-à-vis de l'artillerie terrestre s'il na-
vigue à moins de 4,000 mètres. On conçoit 
la difficulté de cette altitude de placer exac-
tement une torpille sur l'étroite superficie 
représentée par une gare ou par une usine. 

Contre les bombardements de nuit, les Al-
lemands ont établi autour des points sensi-
bles de tours arrières immédiats, des barra-
ges aériens. Ceux-ci sont constitués par des 
filets à mailles très larges tendus entre les 
câbles d'une vingtaine de « saucisses ». Les 
avions assaillants ont ainsi chance mauvai-
se de buter contre un obstacle qui, malgré 
sa fragilité, suffit à les faire capoter. 

Mais les « saucisses » ne peuvent pas mon-
ter à plus de 2,000 mètres. Le système qu'el-
les supportent est donc aisément évité tout 
en contraignant néanmoins l'attaque à évo-
luer dans des régions élevées si ses élé-
ments ne veulent pas risquer la rencontra 
de fils invisibles. 

DISCIPLINONS-MOUS POUR NOUS 
RATIONNER 

Une race particulièrement odieuse en ce 
temps de restrictions, c'est celle du con-
sommateur exigeant. M, C. Bouglé nous la 
dénonce dans l'Evénement en même temps 
qu'il nous suggère l'emploi du moyen de 
défense auquel on a recours chez nos al-
liés des Etats-Unis : 

Obstinément, même s'il n'a pas faim," il 
met son point d'honneur à réclamer un sup-
plément de pain ou un morceau de sucre de 
plus. Il n'a de cesse enfin qu'il n'ait forcé 
ceux qui le servent à tricher, à lui servir 
plus que son juste compte. Alors seulement, 
heureux d'avoir nargué le ministère et fait 
marcher les serveurs, il s'épanouit : il a ga-
gné « sa victoire ! » 

Un ami qui arrive des Etats-Unis me conte 
que là-bas, lorsqu'un client s'avise de de-
mander du pain de blé, le jour où ce pain 
est interdit, ou une ration de sucre supplé-
mentaire, on lui apport pour qu'il y ap-
pose sa signature, une carte toute préparée. 
La carte porte à peu près cette formule : 
« Le soussigné se déclare incapable de sup-
porter les restrictions que le pays réclame. » 
Peu osent signer cet aveu. Ils savent qu'il 
serait publié et que l'opinion publique se 
montrerait dure pour le gros mangeur mau-
vais citoyen. 

On a réussi là-bas à mettre le point d'hon-
neur civique au service du rationnement né-
cessaire. 

MOUVEMENT DES PORTS FRANÇAIS 
Paris, 16 janvier. — Le relevé hebdoma-

daire des mouvements dans les ports fran-
çais, des pertes de guerre et des attaques 
sans succès, s'établit ainsi pour la semaine 
finissant le 12 janvier 1918, à minuit : 

Mouvements des navires de commerce de 
toutes nationalités — au-dessus de 100 ton-
neaux net — à l'exception des bateaux de 
pêche et du cabotage local : entrées, 796; 
sorties, 751. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : de 1,600 ton-
neaux brut et au-dessus, 5; au-dessous de 
1,600 tonneaux brut, 1. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins (dont un 
attaqué la semaine précédente), 2, 

Bateaux de pêche français coulés, 1. 
MOUVEMENT DES PORTS ITALIENS 

Rome, 16 janvier. — Le mouvement des 
navires marchands de toutes nationalités 
dans les ports italiens au cours de la se-
maine qui s'est terminée le samedi 12 cou-
rant, à minuit, est le suivant : 

Entrées, 194 (tonnage brut, 291,875 tonnes) s 
sorties, 269 (tonnage brut 336,480 tonnes), 
non compris les barques de pêche et les bâ-
timents de petit cabotage. 

Les pertes italiennes sur toutes les mers 
ont été de 2 vapeurs au-dessous de 1,600 ton-
nes. Un vapeur et un voilier ont été atta-
qués sans succès. 

LA NAVIGATION BRITANNIQUE 
Londres, 17 janvier. — Statistique officielle 

maritime pour la semaine dernière : Arri-
vées, 2,106 navires; départs, 2,184. 

Six bâtiments au-dessus de 1,600 tonnes et 
deux au-dessous ont été coulés. Cinq bâti-
ments ont été attaqués sans succès. Deux 
barques de pêche ont été coulées. 

Faits d'Armes individuels 
Les deux aventures où se distinguèrent 

le . soldat Alexis Larche et le sous - lieute-
nant Lagrèze ont une piquante analogie. 
Les hommes qui en sont les héros appar-

La Ligne française 
dans la Gironde 

Nous apprenons qu'une section de la Li-
gue françai&fe est en formation dans le dé-
partement de la Gironde. 

Cette Ligue s'est créée à Paris sous la pré-
sidence de M. Ernest Lavisse et du général 
Pau, avec le concours des hommes les plus 
considérables, appartenant à toutes les 
branches de l'activité nationale : MM. d'Ar-
sonval, général Bailloud, Adolphe Carnot, S. 
E. le cardinal Amette, Paul Appel, Louis 
Barthou, Emile Bertm,. Léon Bourgeois, 
Daniel Berthelot, amiral Besson, Emile Bou-
troux, Edouard Branly, prince Jacques de 
Broglie, Ferdinand Buisson, K.-S. Carmin 
chaël, Alfred et Maurice Groiset, Jean Char-

tiennent à la même race audacieuse, tena-
ce et résolue contre les pires circonstances 
On ne sait qu'admirer le plus : l'intelligen-
ce, la décision, l'esprit, l'à - propos ou la 
volonté qui ne désespère à aucun moment. 

' Alexis LARCHE (m> 013,967) 
Agent de liaison, s'est fait remarquer 

dans les circonstances suivantes : 
Aussitôt après l'attaque du plateau de 

Craonne du 5 mai 1917, notre ligne n'était 
pas encore complètement fixée et se com-
posait d'abris boches dont quelques-uns 
étaient encore à l'ennemi. Larche reçoit la 
mission de porter un pli à un commandant 
dé compagnie en ligne au contact immédiat 
des Boches, lorsque, trompé par les lndica 
tions d'une sentinelle sur le chemin à pren-
dre pour se rendre au P. C. du commandant 
de compagnie situé dans un abri boche, 11 
tomba sur un petit poste boche fort de six 
hommes qui le firent prisonnier, lui enle-
vèrent ce qu'il avait sur lui et le gardèrent 
toute la nuit dans un abri. Mais, au matin, 
à la relève du petit poste et au moment où 
il se trouvait seul avec une sentinelle, Lar-
che profita de cet instant pour saisir l'arme 
de celle-ci, la mettre à mal et s'enfuir ra-
pidement. Il regagna nos lignes sain et sauf 
après douze heures passées chez l'ennemi 
et continua cinq jours durant sa mission de 
liaison avec plus d'entrain que jamais. 

Alexis Larche reçut la médaille mili-
taire. 

SOUS-LIEUTENANT LAGRÈZE 
Le 6 septembre 1914, au combat de Mar-

chais-en-Brie, vers vingt heures, dans un 
moment très critique, le sergent-major Cas-
taing, chef de section, ayant demandé un 
volontaire pour porter des renseignements 
à la brigade, le sous-lieutenant Lagrèze 
(alors sergent à la 9e compagnie du 49e) 
s'est présenté. 

S'étant égaré dans les lignes ennemies, le 
sous-lieutenant Lagrèze y a passé la nuit, 
cherchant à rejoindre soin unité; a été fait 
prisonnier à la pointe du jour par un grou-
pe ennemi. Confié à trois cavaliers et dirigé 
sur l'arrière, a engagé la' conversation avec 
eux et, profitant de leur méconnaissance 
du pays, s'est offert de les guider et, malgré 
les menaces, les a ramenés dans les lignes 
françaises. 

Arrivé en vue d'un détachement de cava-
liers français (27e dragons), leur a ordonné 
de mettre pied à terre, les a désarmés, fait 
prisonniers et les a remis entre les mains 
du capitaine commandant les dragons (3 
hommes, 4 chevaux). 

A rejoint sa compagnie sur un des che-
vaux pris à l'ennemi. 

Le dévouement spontané du sous - lieu 
tenant Lagrèze qui s'offre à la mission dan 
gereuse se retrouve chez le grenadier Achc-
ritogaray. Celui-ci ne veut pas manquer 
d'être au premier rang de l'attaque, né 
glige la relève; à peine revenu d'une chau 
de affaire, accomplit de lui-même des liai-
sons périlleuses et porte secours à ses ca-
marades blessés. 

Jean-Pierre ACHERITOGARAY 
(m1» 0317) 

Grenadier merveilleux d'adresse, de sang 
froid et de mordant. Placé comme guetteur 
dans un poste avancé soumis à un très vio-
lent bombardement, a refusé d'être relevé 
pendant douze heures afin de ne pas man-
quer l'occasion de donner le coup. S'est dis 
tmgué pendant l'attaque du 3 juin 1917 par 
son audace et sa vigueur, restant dehors 
sur le parapet pour mieux ajuster son tir. 
Le 6 juin, s'est dévoué sans ordre en allant 
à travers le plateau sillonné d'obus de gros 
calibre cherchant le secours de deux grena-
diers pour relever deux camarades griève-
ment blessés. 

E. T. 

Lorsque l'âme de Herr Friedrich 
Schweinesel, professeur à l'Université de 
Leipsig, eut quitté le corps adipeux où 
pendant quatre-vingts années elle avait 
habité, elle hésita sur la route qu'elle de-
vait suivre pour aller au ciel. Elle com-
mença d'abord par se regarder; une âme 
germanique n'est jamais très propre, et 
celle-ci savait que l'on ne peut se présen-
ter devant Dieu que totalement pur. Elle 
entreprit donc un sérieux examen de 
conscience et revécut sa vie. Elle se revit 
enfantine et constata que sa jeunesse avait 
été pleine die mauvais instincts; elle se vit 
adolescente au temps où, dans Heidel-
berg, Schweinesel feignait, avec quelques 
autres étudiants, de se taillader le visage 
à coups de sabre à propos des travaux his-
toriques de, Momonsen ou... d'une ser-
vante de brasserie. Elle se revit soldat 
pendant la guerre de 1870, et dut consta-
ter que piller des maisons incendiées et 
achever des blessés français correspondait 
exactement à ce que la morale appelle le 
vol et le crime... Mais comme elle était 
indulgente pour soi-même, elle qualifia le 
tout d'erreurs de jeunesse ou de nécessi-
tés militaires, ayant hâte d'arriver à l'épo-
que de sa vie sur laquelle elle comptait 
le plus pour s'enorgueillir; c'étaient les 
années où Schweinesel enseignait la mé-
trique latine et les différences essentielles 
qui distinguent un hexamètre d'un spon-
dée. Vainement, elle chercha de belles 
actions. Elle découvrit bien les intrigues 
auxquelles elle s'était livrée pour enlever 
au docteur Dnmkopff la chaire qu'elle con-
voitait; elle se souvint bien de ses voya-
ges en France, quand Schweinesel, à l'a-
bri de son chapeau vert et de ses lunettes, 
photographiait les forts de Verdun et de 
Toul; elle se rappela bien les mensonges 
contés à Mme Sdiwednesel pour excuser 
ses adultères; mais ces divers souvenirs 
ne l'enchantèrent point. Elle avait beau 
chercher dans sa mémoire, elle n'y trou-
vait d'autre sentiment lonable que son pa-
triotisme et son amour du kaiser, dont 
toute sa vie elle avait chanté la gloire. Le 
kaiser!... l'âme de Schweinesel l'avait 
adoré comme une idole : ce qu'il faisait 
était grand, ce qu'il disait était vrai!... 
Or, parmi les formules chères à l'empe-
reur, deux surtout avaient retenu l'atten-
tion de Schweinesel, lui indiquant les deux 
routes qu'il fallait suivre, l'une pendant 
sa vie, l'autre après sa mort. « Deutsch-
land uber ailes » (l'Allemagne au-dessus 
de tout), symbolisait la grandeur de la pa-
trie germanique, à quoi chacun devait tra-
vailler. « Unser ait Gott » (Notre vieux 
Dieu), affirmait la protection personnelle 
accordée à chaque Allemand par son Dieu 
particulier. 

Puisque la tâche qu'elle avait à accom-
plir snr terre était achevée, l'âme de 
Schweinesel ne doutait plus qu'elle ne dût 
monter droit au ciel; car, si elle se rendait 
parfaitement compte que, somme toute, 

. elle ne méritait pas cette récompense 
exceptionnelle, elle n'en restait pas moins 
convaincue que la protection du kaiser 
suffirait à ouvrir à deux battants devant 
elle les portes du Paradis. 

Elle décida donc d'aller heurter l'huis 
de saint Pierre et, sans plus de façon, sa 
mêla au groupe des âmes qui attendaient 
qu'on leur ouvrît. Un instant elle fut sur-
prise de ne reconnaître parmi elles aucun 
visage ami, si l'on peut dire; mais elle sa 
rassura, supposant que tous les Allemands 
devaient déjà être entrés. Son tour venu, 
elle se présenta devant le portier céleste 
et, comme elle l'avait vu faire aux autres, 
mèrmura en souriant son nom : « Shwei-
nesel ». Elle croyait à un accueil enthou-
siaste, et voici que, contrairement à ses 
prévisions, l'huis restait à peine entre-
bâillé, laissant juste passer la tête de sain) 
Pierre, qui fronçait les sourcils. — Schwei-
nesel le célèbre professeur de métrique 
latine à l'Université de Leipsig, répeta-
t-elle, déclinant orgueilleusement ses te-
rres, sinon ses qualités. Le visage de sain* 
Pierre se renfrogna davantage et, d un air 
soupçonneux, il regarda l'intruse. — 
Schweinesel! Leipsig! connais pas!... — 
Pourtant, notre kaiser m'avait affirmé... 
notre vieux bon Dieu... — Je ne connais 
pas le kaiser; il n'existe pas de Dieu qui 
soit à vous; d'ailleurs, nous n'avons aucun 
Allemand ici. Allez voir au Purgatoire, 
vous y avez peut-être une place. Et sain! 
Pierre referma brusquement la porte du 
Ciel devant l'âme dé Schweinesel, ajou-
tant malicieusement d'ans sa barbe : « GeM 
m'étonnerait fort ! » 

Toute désorientée, l'âme du professeur 
erra longtemps à la recherche du Purga-
toire, dont elle ignorait la place exacte, 
ayant toujours été convaincue qu'elle n'au 
rait jamais à y passer. Ayant fini par dé-
couvrir l'endroit désigné par saint Pierre, 
elle y sonna. On n'allait pas manquer de 
l'y recevoir, et elle y rencontrerait, sans 
nul doute, tous ses parents et tous ses amis 
de Leipsig, d'Heidelberg et d'ailleurs... 
Hélas ! là encore, une cruelle déception 
l'attendait. Au seuil du Purgatoire, un 
ange se tenait avec un grand registre, e| 
sur ce registre, le nom de Schweinesel ne 
figurait pas... Bien plus, il n'y avait au 
oui nom allemand, voire même de oonson 
nanoe germanique. Sous ce nouveau coup 
imprévu, l'âme de Schweinesel resta dé-
semparée... ne comprenant plus... Où étafc 
donc l'ait Gott du kaiser? Où était donc 
le Paradis réservé à ses sujets fidèles?... 
Puisque ni au Ciel ni au Purgatoire... Au 
oune hésitation n'était permise; l'âme dé-
solée n'avait plus qu'une porte à heurter.. 
C'est ce qu'elle fit... Là, on l'accueillit 
on l'attendait même depuis si longtemp; 
qu'on commençait à s'inquiéter de son re-
tard... Autour d'elle s'empressa la foule 
de ses ancêtres : tous les Schweinesel de 
l'histoire y étaient. Elle reconnut les doc-
teurs de l'Université'de Leipsig, les étu 
diants de Heidelherg, les maîtres de h 
culture allemande... Non, elle ne se trom 
pait pas; elle apercevait bien Frédéric II 
de Mol-tke, Bismarck... Elle comprii 
qu'elle était arrivée à destination et, dé 
sespérée, l'âme de Schweinesel entra er 
Enfer, au pas de l'oie, par discipline éi 
par habitude, pour y retrouver son vicu> 
Dieu... 

René GIRARDET. 
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LA SITUATION S'AGGRAVE A MALAGA 
Malaga, 17 janvier. —- La grève est pres-

que générale. Les maisons de commerce 
sont fermées en raison du pillage. Un grand 
malaise règne parmi la population. On 
croit que l'état de siège sera déclaré s1 la 
situation ne redevient, pas normale. 

LES MANIFESTATIONS DE BARCELONE 
Barcelone, 17 janvier. — Des groupes de 

manifestantes, auxquelles s'étaient mêlés 
un petit nombre d'hommes, ont pillé quel-
ques boulangeries et épiceries. Immédiate-
ment il a été procédé à la fermeture de ces 
établissements. Les manifestantes se sont 
rendues ensuite au marché couvert munies, 
de sacs, qu'elles ont remplis de vivres. La 

cot, David-Mennet, Darcy, Stéphane Dervil- i police a chargé à plusieurs reprises. Les 

Science et Guerre .! La Production du Blé 

Vapeur anglais coulé ou torpillé 
Amsterdam, 16 janvier. — On annonce que 

le vapeur anglais « Westpoller » a coulé au 
large de Scheveninge par suite d'un torpil-
lage ou de la rencontre d'une mine. On 
compte 5 noyés et 2 blessés. 12 survivant* 
ont été ramenés à Scheveninge. 

Les Construction navales 
Paris, 16 janvier. — La commission de la 

marine marchande, réunie sous la prési-
dence de M. Guernier, a procédé à l'audi-
tion d'une délégation de la Chambre syn-
dicale des constructeurs de navires sur la 
situation des constructions navales en Fran-
ce. Elle a nommé M. André Hesse rapporteur 
pour avis du projet de loi ouvrant un compte 
spécial pour affrètement, achats et cons-
tructions de navires. 

n Allemagne 
HINDENBURQ ET LUDEMDORFF 

ONT REGAGNE L'ARMEE 
Bâle, 17 janvier. — Suivant les journaux 

de Berlin, le maréchal Hindenburg et le gé-
néral Ludendorff sont repartis de Berlin 
pour le grand quartier général. 

Discours du Roi de Suède 
Stockholm, 16 janvier. — Le roi a ouvert 

le Rlksdag par le discours d'usage dans 
lequel il a affirmé notamment et de nouveau 
la neutralité de son pays. 

« Proclamée au début de la guerre, a-t-il 
dit, et maintenue depuis,, cette neutralité 
constitue la base de nos efforts. Je suis tou-
jours résolu à faire respecter avec fermeté 
notre attitude de neutralité impartiale ainsi 
qu'à chercher à conserver de tous côtés nos 
relations amicales. » 

ire les 
Paris, 16 janvier. — Le principal chef 

d'accusation reposerait sur le lait pour Mar-
gulies d'avoir reçu de Belgique une somme 
die 25,000 fr. par l'intermédiaire d'une ban-
que suisse. Il serait donc inculpé de com-
merce avec l'ennemi. Mais cette inculpation 
paraît bien fragile en ce sens que Margu-
lies prétend avoir agi à la connaissance des 
autorités françaises et du séquestre Rosem-
berg. 

lé, Jean Dupuy, amiral Gervais, Charles. 
Gomel, Louis Havet, Mgr Herscher, Charles 
Laurent, de Lalande, André Lebon. Louis 
Lépine, de Paloméra, Emile Picard, Joseph 
Re'inach de Riles-Christofle, Edmond Ros-
tand, Edouard de Rothschild, Eugèntei 
Schneider, Pasteur Wagner, etc. 

La Ligue française fait appel aux Fran-
çais, qui, au-dessus de tous les partis, met-
tent l'amour de la patrie et la volonté de la 
servir. 

Elle détendra la vitalité française contre 
tous les dangers qui la menacent. Elle prê-
tera son aide aux Sociétés qui luttent con-
tre ia dépopulation, contre l'alcoolisme et 
ses ehets meurtriers. Elle imposera au Par-
lement le souci de la santé nationale. 

Elle propagera l'amour de la patrie par 
des publications et par des réunions tenues 
à Paris et en province. 

A l'étranger, elle aidera les Sociétés, les 
écoles et les personnes qui, dans toutes les 
parties du monde, aiment l'humaine civili-
sation de la France et enseignent notre lan. 
gue. Par là, elle servira le génie, mais aus-
si les intérêts de la France, qu'elle entend 
ne pas négliger. 

La Ligue française, qui s'abstiendra de 
toute polémique politique ou religieuse, 
ignorera ce qui divise : elle mettra en lu-
mière et vigueur le sentiment qui, malgré 
des dissensions inévitables dans un pays li-
bre nous rassemble dans le culte de là pa-
trie. 

Elle prêchera la confiance et,l'espérance. 
Formée avant la guerre (mars 1914) en 

prévision de cet immense conflit, que ren-
daient inévitable la démence germanique et 
les formidables préparatifs allemands, la 
Ligue française ne sera pas moins néces-
saire dans la France plus grande qui va 
sortir de cette guerre du droit, du noble 
ssthg de tant de héros. Elle aura à mainte-
nir fermement l'union nationale, les droits 
essentiels du pays, ses intérêts permanents, 
surtout contre le retour obstiné des féroces 
appétits germaniques. 

La Ligue demande à km\ les Français 
d'unir leurs efforts pour faire une patrie 
plus saine, plus forte, plus prospère, plus 
confiante en soi, connaissant mieux ses res-
sources et plus capable de les bien em-
ployer, une France reprenant dans le mon-
de la grande place que lui assignent légiti-
mement sa magnifique histoire et sa claire 
civilisation. 

Tous les Français doivent participer à 
cette œuvre de santé et de sécurité nationa-
les et die légitime expansion française. 

Les adhésions à cette Ligue si intéressan-
te sont à la portée de tous (adbérents, 2 fr. ; 
sociétaires, 5 fr. ; donateurs. 20 fr. par an; 
fondateurs, 100 fr., versement unique. 

Adresser les demandes à MM. le général 
Larchey, président du Comité de Bordeaux, 
ou à M. le commandant Léon, délégué prin-
cipal; ou à M. André Lebon, ancien minis-
tre, trésorier général de la Ligue, 43, me 
Cambon, à Paris. 

Nous rappelons que la Ligue française a 
des oélegués : à Bordeaux, MM. Ohevrier, 
hd. Faure, Alb. Guionie, Th. Huyard, Ra-
denne; à la Réole, M. Micas; à Sainte-Terre, 
M. Aristide Sever; à Courras, M. le docteur 

' A
 el?eri à Maitillac, M. Vayssières ; à Saint-

Aubm-de-Blaye et environs, M. E. Léger. 

voitures transportant le charbon sont pro-
tégées par la force armée et des sergents de 
ville armés de fusils. 

POUR LA SINCERITE DES ELECTIONS 
Madrid, 17 janvier. —- Les ministres ont 

rédigé une note officieuse, faisant appel à 
la sincérité électorale. Les autorités ont 
reçu pour instructions de s'abstenir de tou-
te intervention dans les élections. Toute 
fraude ou tout achat de suffrages sera l'ob-
jet de poursuites. 
™—— «a> — 

QUESTIONS MILITAIRES 

Officiers inaptes, — Indemnités, — Rétroac-
tivité d'ancienneté de grade. — Le terme 
K Formation sanitaire». — Les allocations 
aux familles des militaires tués à l'en-
nemi. 
Un sous-lieutenant de réserve, à titre tem-

poraire, inapte définitivement pour blessu-
res de guerre, affecté et nommé sur sa de-
mande par décision ministérielle à l'emploi 
de chef de bureau de comptabilité d'un dé-
pôt, peut être proposé « au titre de l'inté-
rieur» pour sous-lieutenant de réserve à ti-
tre définitif. * * * 

Un sous-officier marié, rengagé avant la 
mobilisation dans un régiment de la garni-
son de Paris, conserve le bénéfice des in-
demnités de logement et de cherté de vie 
allouées à cette garnison, même dans le cas 
où lors du renouvellement de son 'engage-
ment sa formation se trouve momentané-
ment en dehors du camp retranché de Paris. 

* * • 
Un gradé réformé au corps avant la guer-

re, engagé volontaire au début de la cam-
pagne, peut être réintégré dans son grade 
en vertu du décret, du 29 août 1914, si ses 
chefs jugent qu'il le mérite, mais cette no-
mination ne peut avoir un effet rétroactif 
et compter du jour de son engagement si sa 
nomination est postérieure. 

* * * 
L'expression « formation sanitaire » doit 

s'entendre danj le sens die 1 corps de trou-
pes ou formation sanitaire»; par consé-
quent, un médecin auxiliaire qui a été affec-
té à un corps de troupes peut être pro-
posé pour le grade supérieur comme ses 
camarades des ambulances automobiles, 
des ambulances ordinaires, des hôpitaux, 
des trains sanitaires ou des réserves de per-
sonnel. * * * 

La circulaire du 4 octobre 1916, qui pres-
crit de refuser les allocations militaires aux 
familles qui ont crû ne devoir en solliciter 
le bénéfice que postérieurement au décès de 
leurs soutiens, ne s'applique qu'aux famil-
les des réformés n. 2 ou temporaires. Au 
contraire, les familles des militaires tués à 
l'ennemi peuvent à tout moment, pendant 
la durée des hostilités, introduire leurs de-
mandes d'allocation. Le droit d© ces derniè-
res familles s'ouvre, en effet, dès. la mobili-
sation de leur soutien, et ne saurait s'étein-
dre que du fait de la cessation de la guerre.' 

J. R. 

Appelé à la présidence de l'Académie des 
sciences, M. Painlevé a prononcé un admi-
rable discours dans lequel il a rappelé les 
services rendus par les savants à la nation 
en guerre ; 

Votre mission est la recherche de la vérité 
scientifique, sur laquelle n'ont de prise ni 
le temps, ni la mort, ni les passions humai-
nes. Au plus fort des orages, votre raison 
ne saurait se départir de règles inflexibles. 
Mais dans Syracuse assiégée, Archimède 
appliquait la rigoureuse justesse de la géo-
métrie à la construction de catapultes 
géantes. Quel est donc le savant dont l'esprit 
resterait sourd à l'appel de la patrie en 
danger 1 

Si je jette les yeux dans cette salle, à 
côté de cent de nos confrères, que leurs 
fonctions mêmes ont placés à la. tête de 
grands services da la défense nationale, 
l'aperçois (je cite au hasard, et combien 
l'énumération / serait longue si elle était 
complète) tel astronome qui s'est révélé 
artilleur inventif et tenace, tels chimistes 
qui, dans la guerre des gaz, ont accru nos 
moyens de protection et d'attaque, tel ma 
thématicien, tel géodesien dont les calculs 
ont contribué à repérer et à détruire les 
batteries ennemies. Vous avez encouragé ou 
récompensé de nombreux travaux dont les 
résultats ont dû être tenus secrets. Nos élè-
ves, dont beaucoup sont déjà des maîtres, 
les plus jeunes au front, les autres dans 
les Universités, dans les arsenaux, dans les 
usines, se sont attaqués efficacement à tous 
les problèmes, nouveaux qu'a soulevés la 
guerre sur terre et sur mer. 

Il y a quinze mois, un de nos grands chefs 
employait une journée entière à la visite de 
laboratoires de science pure, qui spontané-
ment s'étaient consacrés à la défense natio-
nale, et il ne dissimulait pas les sentiments 
d'admiration que lui inspirait cette mobili 
sation scientifique. Son œil aigu d'observa-
teur avait discerné la variété et la délica-
tesse des recherches, leur ténacité allant des 
premiers tâtonnements jusqu'à la réalisation 
en série des instruments pratiques, le mer-
veilleux rendement de ressources bien res-
treintes, grâce à l'ardeur désintéressée de 
tous, des initiateurs comme des collabora-
teurs les plus modestes. Pour tous, un tel 
jugement s'ils l'avaient entendu, eût cons-
titué la plus belle des récompenses. 

Mais ce n'est pas seulement par ses re-
cherches directes que la science française 
a servi la nation en guerre, c'est encore par 
l'esprit dont elle a animé nos ingénieurs et 
notre industrie. Notre enseignement scienti-
fique a été l'objet de nombreuses, sévères et 
souvent justes critiques. On lui a reproché 
sa longueur, ses développements théoriques, 
et nous étions venus à oublier ses hautes 
vertus. C'est la guerre qui nous les a rappe-
lées. Notre culture à nous n'est pas la cul-
ture « sans âme ». Si elle ne vise pas assez 
peut-être à l'utilitarisme immédiat, elle res-
pecte, elle développe l'individualité, les fa-
cultés originales et inventives des intelli-
gences. Ce sont ces qualités-là qui, indus-
triellement, ont sauvé la France envahie, 
menacée dans sa capitale, privée de ses 
aciéries, désorganisée par la mobilisation; 
c'est grâce à elles qu'ont été réalisés, dans 
l'ordre des productions chimiques et métal-
lurgiques, d'incroyables prodiges qu'aucun 
pays au monde n'a égalés. 

Cette éclatante union de la science et de 
l'industrie, l'Académie se propose de la 
sceller, en faisant une place dans son sein 
à la science industrielle. 

Il y a un an, notre président, parlant du 
génie inventif reconnu par tous à notre 
race, évoquait l'effort tenté pour « l'organi-
ser en faveur de la victoire », et il me faisait 
le trop grand honneur d'attacher mon nom 
à cet effort. Le mérite en revient unique-
ment à cette légion de chercheurs, qui, si-
lencieusement, ont trouvé, réalisé, créé. 
Plus tard, quand nos armées auront vu 
triompher leur héroïsme, ces armées du 
Nord-Est, d'Orient, d'Italie, auxquelles vont 
toutes nos pensées, quand la France meur-
trie, pâle encore de son sang versé, mais 
rayonnante d'une gloire impérissable, pour-
ra enfin laisser tomber ses armes victorieu-
ses, elle saura la part qu'auront orise à son 
salut ceux de ses enfants, dont l'activité de-
vait rester nécessairement mystérieuse et 
secrète, et les générations prochaines, j'en 
suis sûr, reconnaîtront qu'aux heures des 
suprêmes périls, la science française, étroi-
tement associée à notre industrie comme 
aux exploits de nos soldats, a bien mérité 
de la patrie. 

Le problème du blé constitue assu <' 
ment la question économique la plus in 
quiétante de l'heure II suffit de parcourii 
pour s'en convaincre, le compte-rendu d< 
la récente séance du Sénat, où le mini.-:, 
du ravitaillement, avec une louable e 
courageuse franchise, fit des déclaratinm 
qui produisirent une émotion profonde 

Quelle est notre situation ? On lu • 
aisément préciser ; la consoinmation n;. 
tionale annuelle s'élève à 85 millions <i< 
quintaux; la production, de 77 million: 
de quintaux en 1914, est tombée à 39 mil-
lions en 1917. Pour suppléer à cet ênonî 1 
déficit et parfaire l'apport, forcément ré 
duit, des importations, nombre de inoyenf 
— outre les restrictions imposées ou seu 
lement envisagées — sont préconisés : do 
tous, le meilleur, le plus avantageux et IÏJ 
mieux réalisable, est celui ' exposé par M. 
Monis à la tribune de la Haute Assem-
blée. 

La faillite de la production de froment 
tient à deux - causes principales : à la 
moindre étendue des terres emblavée?, au 
moindre rendement à l'hectare. La dé-
croissance progressive de notre récolta 
depuis la guerre, est, certes, étroitement 
dépendante de la superficie réduite des 
champs ensemencés; mais ce premier élé-
ment — auquel, par des mesures appro-
priées, il sera d'ailleurs possible de remé-
dier — n'a pas, à beaucoup près, sur le 
déficit constaté, un effet aussi grave que 
l'abaissement du rendement à l'hectare. 

Alors qu'en 1914, ce rendement n'était 
déjà que de 13 quintaux, il dépasse à pei-
ne actuellement 9 quintaux. « C'est, com-
me le disait M. Monis, la preuve la plus 
claire, la plus nette, la,plus décisive, que 
la fertilité du sol disparait. » On songera, 
peut-être, pour expliquer cet état de cho-
ses redoutable, aux efforts moins effica-
ces des femmes, des enfants et des vieil-
lards qui remplacent à la glèbe le chef de 
famille ou les* fils partis au combat. Pour 
ceux qui vivent en contact direct avec 
nos admirables populations rurales, il est 
évident que là n'est pas le fait détermi-
nant : la raison essentielle s'affirme dans 
le manque d'engrais. 

Le phosphate est le facteur primordial 
de la bonne culture du blé. Si l'Angleter-
re, par exemple, n'a vu baisser, avec un 
rendement de 20 quintaux à l'hectare, que 

| de 1/20 sa production d'avant-guerre; si 
l l'Italie, même, n'a qu'un déchet de 1/10 à 
i déplorer, c'est précisément parce que l'u-

ne et l'autre ont judicieusement tiré parti 
de la puissance fécondante de l'engrais. 
Est-il donc impossible de nous assurer 
des avantages identiques ? En aucune fa-
çon. Nous avons sur notre territoire des 
sources abondantes d'engrais; nous en 
avons, en Algérie et, en Tunisie, des ré-
serves quasi - inépuisables, qu'il serait 
prudent — et urgent — de nous ménager. 

Voilà quelle est la solution pratique du 
problème angoissant qui domine tout no-
tre ravitaillement : elle s'impose à l'exa-
men attentif des pouvoirs publics. Le sort 
des armées est étroitement lié à celui du 
sol qui les nourrit. Un rendement élevé, 
assuré par l'emploi des engrais, sera une 
des conditions de la victoire : il allégera, 
notamment, ' notre change des millions 
payés aux pays exportateurs de blé; il 
permettra d'éviter le rationnement du 
pain, danger sérieux, pour la campagne, 
de moindre résistance morale; il rendra 
disponible un tonnage considérable qu! 
pourra, enfin, être en totalité utilisé au 
transport des troupes que la grande Ré-
publique américaine envoie sur notre 
front partager nos périls et notre gloire. 
Réalisant ainsi des conditions générales 
exceptionnellement favorables, nous pro-
clamerons plus tôt la sauvegarde définiti-
ve des droits de I-'Hvmanité. 

A. F. 
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CHAPITRE XLVI 

Noees tragiques 
(Suite! 

Paul André savait l'inanité de cet espoir 
»t, pourtant, une force inconnue le poussait 
% courir à son atelier. 

Il monta en voiture et donna l'adresse en 
promettant un gros pourboire pour que le 
cocher brûlât le pavé. 

Arrivé chez lui il gravit quatre à quatre 
l'escalier, ouvrit brusquement la porte. 

Comme il s'y attendait l'atelier était vide, 
mais sur son cbevalet, au bas du portrait 
inachevé d'Anita, une grande enveloppe 
était posée. 

Paul-André y courut le cœur battant. 
L'adresse était mise par sa fiancée. Il ou-

,frit d'une main fébrile et il lut: 
« A-u moment de revêtir la robe blanche 

HPc épousées, de poser sur ma tête la cou-
jdnne des vierges, le cœur me manque. 

pfd, ne puis pas. 

» Mon André, ton Anita n'est plus digne 
do toi. 

» Voilà des mois qu'elle garde caché dans 
son cœur le secret de sa faute. 

» Si elle t'avait moins aimé elle aurait 
continué à sourire et ses lèvres auraient dit 
toujours les paroles menteuses. 

» Elle se serait laissé bercer dans tes bras, 
presser sur ton cœur, elle aurait traversé la 
vie avec toi, le compagnon de son enfance 
et l'unique amour de sa jeunesse. 

» Oui, l'unique amour ! Cela elle le jure. 
» Jamais, jamais, entends-tu bien, Anita 

! n'a aimé que toi, et cependant jamais, ia-
mals, quoi qu'elle fasse elle ne sera plus 
digne de toi. 

» La souillure est sur elle et rien ne l'ef-
facera. 

» Comment l'a-t-elle subie, cette souillure ? 
Ne le lui demande pas, elle n'a jamais pu 
comprendre... 

» Tu le connais ce Français maudit... Je 
ne l'ai pas revu depuis le jour où tu le sur-
pris auprès de moi en arrivant à Barberini. 
Je ne l'ai pas revu. J'aurais préféré mourir 
que de profaner nos fiançailles 

» Oh ! pourquoi m'às-tu quittée ? Pourquoi 
es-tu revenu si tard? 

» Tu m'aurais protégée contre mol-même 
et défendue contre lui. 

» On parle des oiseaux fascinés qui res-
tent sous le regard du charmeur, les ailes 
si lourdes qu'ils ne peuvent plus les soule-
ver pour fuir. C'est ainsi qu'a été prise ton 
Anita. 

» Elle aurait pu te cacher tout cela, s'en 
aller comme une petite fleur blanche dont tu 
aurais longtemps respiré le parfum. Mais tu 
te serais cru lié à elle jusque dans le tom-
Man. tn l'aurais nleurêe avec d&s larmes 

trop amères. Il faut que tu saches qu'elle ne 
mérite même pas un regret. 

» Ne la maudis pas, cependant. Que tant 
d'aimées où tu fus sa seule joie, son seul 
amour, plaident pour elle. 

» Ne la maudis pas, venge-la. 
» Venge son honneur perdu, venge sa 

jeune vie fauchée comme un épi avant la 
moisson, venge ses heures de désolation et 
de remords ! Venge les larmes de ses pa-
rents qui t'élevèrent et furent bons pour toi. 

» Venge et pardonne. 
» Pardonne à ta petite fiancée. Les eaux 

boueuses du Tibre rouleront son cadavre à 
travers cette grande Rome que tu lui as ap-
pris à connaître et à aimer. Peut-être l'en-
traîneront-elles dans la grande mer bleue 
aux bords de laquelle nous avons si souvent 
rêvé ensemble. 

» Reviens parfois sur le rivage. Ecoute les 
vagues. Elles te rediront les dernières pa-
roles de ton Anita : 

» Venge et pardonne. » 
Les dents serrées, les poings crispés. Paul 

André alla jusqu'au bout de 1 abominable 
lecture. Puis, d'un geste de dément, il froissa 
le papier, le rejeta avec dégoût et, le regard 
égaré, le teint livide, il sortit de son atelaer. 

'Dans la rue, il courut au hasard. Les pas-
sants le regardaient et, effrayés, ils s'écar-
taient de son chemin. 

Il traversa ainsi la place d'Espagne, passa 
devant le magasin du bijoutier où, si joyeu-
sement, il avait glissé au doigt d'Anita l'an-
neau gemmé des fiançailles. 

Sur les marches de la Trinité-du^Mont, les 
roses, comme ce matin-là, jetaient dans l'air 
leurs languides senteurs. 

Paul André subit l'ambiance de ces choses. 
, Jusqu'à, ce moment, dans l'incohérence de 

ses pensées, il n'avait trouvé de forces qu« 
pour maudire; par degrés, il sentit son cœur 
s'amollir. 

En pensée, il revoyait Anita et tout leur 
passé d'amour lui refluait au cœur. Et main-
tenant, qu'était-elle î Peut-être une masse 
inerte que roulaient à l'abîme les eaux lentes 
du Tibre. 

— Oh 1 si c'était vrai ! si elle avait exécuté 
sa menace 1 

Affolé, il héla un fiacre. 
— Vite, vite, par le plus court, sur les 

bords du fleuve 1 
Qu'allait-il faire ? 
Il ne le savait pas lui-même. 
Quel point avait choisi Anita pour l'exé-

cution de son sinistre projet î 
Etait-ce ela amont ? 
Etait-ce en aval ? 
Où la retrouver et comment la sauver s'il 

en était temps encore? 
La yoiture roulait, roulait, cahotant Paul 

André, dont les sentiments aussi semblaient 
se heurter à chaque choc. Amour, désespoir, 
malédiction, qu'était-ce que cette angoisse 
horrible qui le torturait et lui brûlait le 
e^eur ? 

Il aperçut les statues du pont Saint-Ange; 
à côté, le grand pont de fer où passent les 
voitures et les tramways. 

Le Tibre était plus jaune, plus boueux, 
plus paresseux que jamais. 

Un long frisson parcourut Paul André. 
Sur l'autre rive, une foule était ameutée. 

On gesticulait, on criait, on désignait du 
doigt quelque chose qui semblait flotter sur 
le fleuve. 

Le peintre passa la tête à la portière. 
— Allez où sont ces eens, erta-44l,„ nlus 

vite,,, nlus vite»-* 

La foule marchait-, suivant l'objet Informe 
que le Tibre amenait doucement. Arrivé près 
d'elle, Paul André sauta de voiture, regarda 
fiévreusement. 

Cette robe qui flottait, accrochée aux bran-
ches qui la, soutenaient au-dessus de l'eau, 
était celle d'Anita. 

Un peu en aval, des bateliers détachaient 
une barque pour aller vers elle. 

Paul André ne réfléchit à rien, ne calcula 
rien. 

Il jeta loin de lui l'habit avec lequel il de-
vait conduire sa fiancée à l'autel, enjamba 
le parapet et sauta dans le Tibre. 

Un ori prolongé courut dans la foule. 
Le sauveteur avait plongé et ne reparais-

sait pas. 
On le revit cependant après quelques se-

condes. Il naseait par vigoureuses brassées, 
atteignait son but, dégageait la noyée des 
branchages qui la retenaient sur l'eau. 

A force do rames, la. barque approchait. 
Elle recueillit à la fois Anita et son fiancé. 

La 1eune fille fut couchée au fond. Ses 
yeux étaient clos, ses joues livides, ses mem-
bres inertes. ' Penché sur elle, Paul André 
soufflait dans sa bouche entr'ouverte, es-
sayait par tous les moyens de la ranimer. 

Vains efforts. 
Le cœur ne battait plus. 
Elle était morte. 

A cette même heure, une foule joyeuse se 
pressait au Capitole. 

Au milieu des voitures qui encombraient 
la place émergeait la statue équestre de 
Marc-Aurèle. Sur la première volée de l'es-
calier monumental du palais des Conserva-
tam-s un auisaa w» tenait, indiauant aux 

étrangers, aux visiteurs, aux invités, les 
grandes salles dans lesquelles se célèbrent 
les mariages. 

La foule y était compacte, autour des ma-
riées. C'étaient toutes ou presque toutes des 
filles du peuple ou de la campagne romaine 
communes dans leurs robes de nuances 
criardes et noires sous leurs voiles blancs 

Il y en avait tant que les officiers de l'état 
civil, échelonnés dans plusieurs salles se 
partageaient la besogne. 

Jouant des coudes, les touristes, leur Bœ-
decker à la main, étudiaient l'histoire- de la 
vieille vie de Rome sur les fresques gigan-
tesques qui couvrent les murs. 

Une femme très belle, d'une élégance sé-
vère dans sa toilette noire, ressortait sur le 
fond vu gaire des noces villageoises et des 
clients de l'agence Cook. 

Elle semblait attendre et devenait nerveuse 
à mesure que passait l'heure 

Elle s'approcha de l'un des bureaux et de-
manda en italien très pur : 
Ar^.Â

Ll+
niari?ge -du si®aor Peintre Paul André et de la signora Anita Nocci était 

bien pour dix heures, n'est-ce pas ? 
— Oui, signora. F 

là7 Comment se fait-u lu'ils ne soient pas 

ventI1S a0Tlt 6n retard- Cela ^rive très son-

„ J
1
1
1
ie.TemGrc-ia et a113- v&rs une fenêtre sur-veiller ce qui se passait sur la place. „<R? nouvelles voitures arrivaient, de non-

veaux couples en descendaient, 
dait n alt PaS encore cel:ui 1u'eIîe atten" 

EUe murmura: 
~ Une heure de retard 1... C'est tout *j 

Et elle se donna une demi-heure encore. 
Ce délai pasjâ, elle allait partir pensant 

que quelque chose d'extraordinaire était 
survenu, lorsqu'elle remarqua un jeune hom-
me qui, après s'être avancé d'un arr effaré 
vers le bureau auquel elle-même s'était 
adressée déjà, faisait .un récit mouvementé 
avec cette mimique des yeux et du geste 
dans laquelle les Italiens excellent. 

Poussée par une intuition, la marq-uisa 
s'approcha. 

Les officiers de l'état civil la reconnurent, 
et l'un d'eux s'adressant à elle : 

— Vous devez être, madame, la personna 
que l'on cherche. 

— La signora qui devait assister au maria-
ge de la signorita Anita Nocci 1 demanda vi-
vement l'envoyé de Paul André. 

— Oui. Que se passe-t-il ? 
— Hélas ! signora, un grand malheur. 
La marquise pâlit et porta la main à son 

cœur. 
Elle tremblait pour son fils, 
— La signorita a eu un accident. On vient 

de la retirer du Tibre. 
— Vivante? 
— Non, hélas !... morte... et si jeune... et 

si belle !... Le signor André s'est jeté à la 
nage pour tâcher de la sauver... C'était trop 
tard... Alors, il m'a dit de venir et de pré' 
venir Votre Seigneurie, tout die suite. 

— Merci 
La marquise descendit, reprit sur la plaça 

la voiture de grande remise qui l'attendait 
et jeta an cocher . 

— Place Saint-Pierre. 



pPÊCHK DrLA NUIT DERNIERE 
% Ultimatum de Lobrj LE BOYCOTTAGE 

A LA ROUMANIE 1 P L L du Commerce boche 

BZ4 

-quatre Heures pour s'exécater 

•Pétrograd, 15 janvier. — Le Soviet des 
'commissaires du peuple vient de lancer 
i la Roumanie un ultimatum signé par 
Lemne, président du dit Soviet,' et par 
Krylenko, « généralissime u. 

Le gouvernement maximaliste proteste 
contre l'attitude des autorités roumaines 
qn'ti accuse notamment de s'opposer par 
lias armes aux mouvements des troupes 
Fusses en Roumanie, d'avoir arrêté les 
membres du Comité de la 49e division ré-
volutionnaire, ainsi que des officiers au-

ichiens qui se trouvaient être les hôtes 
e l'état-major de cette division. 
En conséquence, le Soviet des commis-

aires du peuple exige du gouvernement 
oumain la mise en liberté de toutes les 
ersonnes arrêtées, la punition de ceux 
ui sont responsables de ces arrestations 

fet d'autres acte* illégaux des autorités rou-
piaines. enfin la garantie que des faits pa-
reils ne se reproduiront plus. 
F Au cas où une réponse favorable ne se-
rait pas donnée à cet ultimatum dans les 
fingi-quatre heures, le Soviet des com-
missaires du peuple annonce qu'il verra 
lans la conduite du gouvernement rou-
nain une cause de rupture avec toutes les 
;onséquences qu'elle comporte. 

Noaoeïïe Conférence 
à Brest-Litovsk 

Berne, 16 janvier. — Le Bureau de corres-
pondance viennois mande, à la date du 16, 
gu'il s'est tenu aujourd'hui une nouvelle 
conférence entre les commissaires austro-
hfongrois. allemands et russes chargés d'étu-
dier le règlement des questions territoriales 
U politiques. r Malgré de très grandes divergences d'opi-
nion qui se sont provisoirement révélées 
fentre les conceptions des deux partis, on a 
|>u, sur quelques points, arriver à un cer-
tain accord. 

Les Difficultés des Négociations 
. On télégraphie de vienne que la presse 
officieuse avertit le public que les difflcul-
fës des négociations, à Brest-Litovsk. vont 
augmentant sans cesse. 

Projets attribués aux Allemands 
Paris, 16 janvier. — Des renseignements 
'origine russe attribuent à l'Allemagne les 
rojets sensationnels que voici : 

| 1° Marche très prochaine de l'armée alle-
Bnande vers Pétrograd. 
t 2° Rattachement de tot«t9 !a Poîogno, y 
^compris la .Galicie occidentale, à l'empire 
iBllwnand. 
f 3° Rattachement do l'Ukraine à la monar-
jchie des Habsbourg, qui conserverait la 
(pal f oie orientale. 

Un Attentat contre Lmine ( ?) 
Pétrograd. 15 janvier (source maxima-

liste). — Hier, après avoir accompagné la 
garde rouge socialiste, qui partait .pour le 
front. Lemne rentrait en automobile, quand 
Quatre coups de revolver furent tirés sur la 

■joiture sans résultat. 
— 

lïrttn oue itaii 
Rome, 16 janvier (officiel). 

Dans la région du MONT ASULONE, 
'dans la matinée d'hier, de fortes concen-
trations de feux et des tentatives de contre-
attaques ennemies, successivement répé-
tées, ont tenu en éveil l'activité de combat 
sur nos lignes, opportunément rectifiées 
pendant la nuit précédente. Dans l'après-
midi, la situation est redevenue normale. 
[Dans le secteur oriental du PLATEAU 
p'ASIAGO et à la partie supérieure du 
paillant du MONT SQLARÔLO. actions de 
groupes d'explorateurs et tirs fréquents 
M'artillerie. 

A l'est de CAPOS1LE, dans la nuit du 11, 
e nouvelle contre-attaque dirigée sur 

es positions a été repoussée durant la 
fournée d'hier. L'activité des; deux nrtille-
ies, étendue à toute la zone du littoral, 
'iest maintenue iinporlanle. 

AVIATION 
'Sensible activité aérienne sur tout le 

'n>nt. Des aviateurs anglais ont abattu 
trois avions ennemis dans la région de 
VAZ20LA (sud-eM de Cor.egliano). Les 
nôtres en ont abattu un ç:izirième à 
ARSIE et nos batteries antiaériennes un 
cinquième à CIMADOLMO (sud du pont 

— ô 

Salonique, 15 janvier. 
V ''Actions d'artillerie assez vives de part 
V» d'autre dans la BOUCLE DE LA CER-
ÏVA. Patrouilles ennemies repoussées sur 
le front serbe. 
î Aucun événement important sur le reste 
Mu front. 

Le Portugal continuera 
Pi 

Lisbonne, 16 janvier. — Le président Paes, 
liscourant à Vianna-Castello. a affirmé que 
le Portugal continuera a combattre l'Alle-
magne. 
j » Je sais, a-t-il dit, que de nombreuses 
|>ersonnes qui m'ont appuyé dans le mou-
vement du 5 décembre sont monarchistes, 
ïlles m'aident aujourd'hui. J'ai accepté 
leur coopération, caT je compte sur leur 
loyauté. Je veux en finir avec les dissen-
sions de la société portugaise, mais sur le 
épublicanisme du gouvernement, personne 
e veut avoir des doutes. » 

Ui mm OOUil 
ANNUEL 

mèîtcaiii! 
Washington, 16 janvier. — Sur la deman-

le du département d'Etat, M. Chamberlain, 
président de la commission militaire du Sé-

it, a déposé aujourd'hui au Sénat un bill 
ppelant sous les drapeaux tous les hom-
les ayant atteint 21 ans depuis le 5 juin 
917, époque à laquelle la loi relative aux 
ontingents est entrée en vigueur. Ce Mil 

Bst destiné à exécuter les propositions du 
jénéral Crowder, qui consistent à fournir 
maque année, pendant toute la durée de la 
juerre, 700.000 soldats à l'armée. 

ta Conscription en Afrique 
occidentale et en Afrique 

équatoriaie françaises 
Paris, 16 janvier. — Le Président de la 
êpublique a signé un décret ayant pour 
bjet rétablissement de la conscription en 
frique occidentale française et en Afrique 
quatoriale française. En communiquant 
:es décisions aux gouverneurs généraux de 
'A. O. F. et de l'A. E. F., le ministre des co-
onies leur a dressé une lettre dont voici 
•» principal passage : 

: A l'heure où la France, plus que jamais 
jipiie dans son effort vers la fin victorieuse 
pte la guerre, donne sans hésitation sa 
Sciasse ÎS19 poux la défense du sol, le gou-
vernement de la République avait le devoir 
iSe demander encore aux courageuses po-
pulations de notre Ouest africain une preu-
ve d'attachement et de fidélité, 
f » Il sait qu'elles lui donneront sans tal-
felir les nouveaux soldats dont fi a besoin, 
filais si elle associe les indigènes à sa dé-
fense et leur demande leur part des sacri-
fiées qn'elle-raêm? s'impose, la Franc*, eu 

tour, tient à leur prouver son esprit de 
stice et sa reconnaissance. Un* seTi« c!s 
ïets joints à cette lettre consacre à nou-

—a, en l'élargissant encore, cette iuste po-
tiojue Indigène dont notre pays a toujours 
onnô l'exemple au cours de toute son bls-
dwi colonial*. » 

a nos 
Nous informons nos abonnés dont Ra-

tionnement est près de se terminer de 
îtoowfoir bien le renouveler, et de nous en 
'adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde. 

La grande quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque four ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
mements d'un an et de six mois, comme 
cela se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
timMsatmûîk^mmts.Tmté^maà^ i 

La Menace qui aidera à mâter 
l'Allemagne 

M. Pierre Veber crit dans le « New-York 
Heraii » : 

Un groupe d'Américains étudie non pas 
la possibilité, mais la réalisation d'un blo-
cus économique de l'Allemagne, il va sans 
dire que ce redoutable instrumen: de guer-
re ne sera mis. en marche que si l'Allema-
gne persiste dans son attitude arrogante 
et dans ses désirs d'annexions. SI l'Angle-
terre est l'arbitre des mers, l'Amérique est 
l'arbitre du commerce. Que deviendrait une 
Allemagne, même comblée de victoires et 
enrichie d'annexions si elle n'avait plus de 
débouchés pour ses produits ni de matières 
premières pour son industrie? Or, c'est cet-
te loi que les maîtres du marche américain 
vont promulguer d'ici peu Une fois lancée, 
l'excommunication majeure agira dans tou-
te sa rigueur. Cette offensn e-lè nous le ré-
pétons, nos ennemis la redoutent à l'égal 
des pires catastrophes. Ce serait pour eux 
la mort la plus atroce, la mort commerciale 
dans la pléthore, et, par suite, une crise 
ouvrière telle qu'on n'en aurait Jamais vu 
d'aussi violente depuis des années. 

LES AFFAIRES 
EN COURS 

Les Motifs de l'Arrestation de M. loustalot 
L'arrestation de M. Loustalot devait logi-

quement suivre celle de M. Paul Comby : 
Leurs affaires, voyages en Suisse, conversa-
tions avec rex-khédiveAbbas-Hilmi sont con-
nexes. Le réquisitoire du gouverneur mili-
taire de Paris s'exprimait ainsi à l'égard du 
député des Landes : 

« M. Loustalot était en relations avec Cu-
vallini, actuellement Inculpé d'intelligences 
avec l'ennemi en France et en Italie. Caval-
lini lui-même était en relations avec Bolo, 
et ces deux hommes agissaient à la fois sé-
parément et de concert. Au mois de novem-
bre 1916. on voit M. Loustalot avec Cavallini 
chez Laruc, en compagnie de M. Caillaux, 
de M. Paul Comby et d'un sieur Arturo Le 
vy prendre paît à un déjeuner où auraient 
été traitées diverses affaires dont le carac-
tère n'a pu encore être exactement défini. 
Il résulte de l'information suivie contre Bo-
lo par M. le capitaine Bouchardon qu'ù la 
fin de 1916 M. Loustalot serait entré par l'in-
termédiaire de Cavallini en rapport direct 
avec l'ex-khédive d'Egypte Abbas-Hilmi en 
vue de négociations sur l'objet et le carac-
tère desquels la justice a le devoir de faire 
la lumière. 

» En dépit des avertissements qu'il recon-
naît lui avoir été donnés, M. Loustalot s'est 
rendu en Suisse au mois de décembre 1916 
en compagnie de M. Paul Comby. Il y a ren-
contré à Lausanne Cavallini, qui les atten-
dait sur le quai de la gare. Un entretien 
leur fut aussitôt ménagé par lui avec l'ex-
khédive Abbas-Hilmi, et cet entretien eut 
effectivement lieu à Montreux. 

» En outre, également à Lausanne, M. 
Loustalot s'aboucha avec Yaghen-Mohamed 
pacha, personnage de l'entourage du khé-
dive, et la conversation porta, suivant ses 
propres déclarations, sur les buts de guerre 
allemands. Or, M. Loustalot ne pouvait pas 
ignorer l'attitude hostile prise par l ex-
khédive, dont le rôle dès le début de la 
guerre lui imprimait nettement le caractère 
d'agent à la solde de l'Allemagne. Il ne 
pouvait pas Ignorer davantage les manœu-
vres dirigées par Abbas - Hilmi et les au-
tres agents sous ses ordres contre l'Entente 
et spécialement contre l'Angleterre. » 

M. Loustalot a expliqué au capitaine Bou-
chardon que son voyage et ses entrevues 
étaient provoqués par son désir d'être fixé 
sur la nature et l'importance des proposi-
tions du khédive. 

Comment fut ouvert le Coffre-fort 
de Mmfi Caillaux 

Rome, 16 janvier. — Le 6 octobre 1916, 
M™" Caillaux se rendit à la Banque de 
Florence, loua un coffre-fort au nom de 
Mme Raynouard. Lorsqu'on parla de l'affaire 
Bolo, le directeur de la succursale de Flo-
rence informa le directeur général de la 
Banque de l'existence du -coffre-fort de 
Mmlî Caillaux. La direction générale donna 
alors l'ordre de se tenir à la disposition des 
autorités, et le 6 janvier dernier, h une 
heure de l'après-midi, un fonctionnaire de 
la police s'empara des documents contenus 
dans le coffre-fort. 

Les Documents de Florence 
apportés à 3eme 

Rome, 16 janvier. — Le dossier et les 
objets appartenant à M. Caillaux ont été 
transportés de Florence a Rome dans une 
petite caisse, sous la garde de fonctionnai-
res et d'agents de la Sûreté. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
18 JANVIER 1917 

Reprenant l'offensive, les Roumains ont 
repoussé les Austro-Allemands, dont l'a-
vance paraît enrayée. 

Publication du règlement d'administra-
tion publique pour l'établissement de F-im-
pôt général sur le revenu en France. 

Bourses des Lycées et Gollèges 
Les sessions d'examen d'aptitude aox 

bourses dans les lycées, collèges et cours 
secondaires s'ouvriront, dans tous les dé-
partements : pour les Jeunes gens, le Jeudi 
14 mars; pour les jeunes filles, le jeudi 21 
mars. 

Les inscriptions seront reçues dans les 
bureaux de chaque préfecture du 1er fé-
vrier au 1er mars 1918. 

Industrie chevaline et mulassière 
interdictions de sorties 

La préfecture de la Gironde nous adresse 
la communication suivante, en nous priant 
de la porter à la connaissance des intéres-
sés : 

« En ralscn de la suspension des achats 
en France par la remonte des mulets d'o-
rigine espagnole, la commission des déro-
gations aux prohibitions d'entrée vient de 
décider qu'il ne sera pas. provisoirement, 
fait application jusqu'à nouvel ordre de la 
procédure qu'elle a récemment instituée en 
ce qui concerne les exportations de pou-
lains et de muletons en Espagne. » 

LES MOTIFS DES ARRESTATIONS 
Paris, 16 janvier. — L'arrestation de MM. 

Loustalot et Comby n'aurait aucun rapport 
avec l'arrestation de M. Caillaux. Au troi-
sième conseil de guerre on nous a déclaré 
que celle de MM. Comby et Loustalot était 
uniquement motivée par les conversations 
qu'ils ont eues en Suisse avec le khédive 
Abbas-Hilmi, personnage notoirement favo-
rable aux empires centraux et surtout en-
nemi avéré de l'Angleterre. Les deux incul-
pés sont poursuivis pour intelligences avec , 
l'ennemi et complicité, en vertu des articles | 
76 et 77 du Code pénal, 64 et 205 du Code de j 
justice militaire. 

L'INSTRUCTION 
SE POURSUIT ACTIVEMENT 

Paris, 16 janvier. — Ce matin, le capitai-
ne Bouchardon a entendu un agent du mi-
nistère de l'intérieur et un contrôleur des 
Wagons-Lits. 

DEPOSITION DE M. BRIAND 
Paris, 16 janvier. — M. Briand, ancien pré-

sident du conseil, mandé par le capitaine 
Bouchardon, est arrivé en automobile au 
palais de justice à 15 h. 30 par la place Dau-
phins: «J'ai été invité par le capitaine Bou-
chardon. nous a dit M. Briand, à venir ap-
porter mon témoignage dans l'affaire Lous-
talot à l'occasion du passeport diplomati-
que qu'il avait demandé pour se rendre en 
Suisse afin de voir le khédive. 

M. Loustalot avait déjà demandé ce passe-
port diplomatique à M. Tissier, mon chef de 
cabinet, qui le lui avait refusé; il s'adressa 
alors directement à moi sans plus de succès. 
Je lui déconseillai fortement ce voyage, 
étant donné que le khédive était loin d'être 
un ami de la France. » 

Et M. Briand gagne d'un pas rapide le ca-
binet du capitaine rapporteur. 

Paris 16 janvier — M Aristide Briand, 
abordé'à sa sortie du palais, a déclaré : 

« J'ai été uniquement interrogé sur la 
conversation que j'ai eue avec M. Lousta-
lot quand celui-ci vint m'annoncer son in-
tention de se rendre auprès d'Abbas-Hilmi 
en Suisse. Je n'ai pas eu à remettre de pas-
seports diplomatiques à M. Loustalot, c'est 
lui qui se chargea de s'en procurer à la pré-
fecture de police; mais fe n ai pas eu à 
fournir d'explications sur ce point qui ne 
me regarde pas. » 

UN RETOUR SUR LE PASSE 
A la prison de la Santé, M. Loustalot. en 

pénétrant dan? le vaste bâtiment, s'écria 
amèrement : « Qui aurait pu penser qu'inau-
gurant il y a trente ans, comme, membre 
de la commission, ces bâtiments alors tout 
neufs, j'y aurais une cellule !» 

LES DEFENSEURS DE COMBY 
Paris, 16 janvier. — Dans la matinée, le 

capitaine Bouchardon a repu la visite de 
Me Combv, avocat à la cour de Paris, qui 
s'est chargé de la défense de son fils. Il a 
fait savoir que Paul Comby avait demandé 
qu'un confrère, Me Thiéblin, lui fût adjoint. 
Dans ces conditions, le capitaine rapporteur 
a délivre aux deux avocats un permis de 
communiquer pour que ceux-ci puissent 
s'entretenir avec l'inculpé à la Santé. 

Paris, 16 janvier. — Le lieutenant Jousse-
lln a entendu 1© capitaine Ladoux au sujet 
de Paul Comby, qui fit l'objet d'une enquê-
te de la part du 2e bureau des renseigne-
ments au ministère de la guerre, sur ses re-
lations avec Cavallini et d'autres personna-
ges suspects. 

L'Âme dujjoldat serbe 
Conférence de M. Svetislav Petroviich 

A l'heure où sur le front de Salonique le 
général Guillaumat. commandant l'armée 
française de Macédoine, et les généraux al-
liés adressaient, à l'occasion du nouvel an 
orthodoxe, de chaleureuses félicitations à 
l'héroïque armée du roi Pierre, un profes-
seur de l'Université de Belgrade, M. Svetis-
lav PétToyitch, 'parlait, mercredi, à Bor-
deaux, dans le grand amphithéâtre de 
l'Athénée, de « l'âme du solda; serbe ». L'as-
sistance considérable, parmi laqjuelle la jeu-
nesse de nos écoles apportait sa note en-
thousiaste, a fait, au distingué maître, un 
accueil dont la chaleur affirmait les senti-
ments dfl la France, et, en particulier, de 
notre ville pour la Serbie et pour ses valeu-
reux et infortunés citoyens. Les bravos, les 
acclamations dont a été l'objet l'orateur, ont 
démontré que tous ceux qui l'écoutaient 
étaient de cœur avec lui. 

Notre éminent recteur, M. Thamin. tenait 
à présider en personne cette manifestation. 
Malheureusement, le décès inattendu de M. 
Lemaire, proviseur du lycée de Bayonne, 
qui a laissé de si sympathiques souvenirs à 
Bordeaux, où il professa, Pavait appelé 
dans le chef-lieu des Basses-Pyrénées, et 
c'est M. AUiaud, inspecteur d'Académie, qui 
le remplaça comme président. 

M. Alliaud a rempli cette mission avec une 
autorité, et, devons-nous ajouter, un talent, 
une hauteur d'Idées, une ardeur patriotique 
qui ont soulevé d'unanimes applaudi sse-
ments. L'-éloge qu'il a fait de la Serbie, de 
sa fol indomptable dans sa résurrection, de 
son armée, son exposé des origines de la 
guerre, de cette guerre pure et sacrée du 
droit contre la barbarie, ont trouvé un vi-
brant écho dans l'auditoire. 

M. Svetislav Pétrovitch, que M, Alliaud a 
présenté en termes élégants, est un lettré 
qui connaît toutes les finesses de notre lan-
gue. Grand patriote, aimant passionnément, 
comme tous les Serbes, la terre chérie sur 
Laquelle il est né, il a pour la France, qu'il 
considère comme une seconde patrie, une 
affection aussi sincère que profonde. 

Le portrait que M. Svetislav Pétrovitch a 
tracé du soldat serbe, de sa foi inébranlable 
dans la résurrection, l'avenir et la grandeur 
de la Serbie, de son énergie physique et 
morale, de son honnêteté, de sa loyauté, de 
son héroïsme, de son endurance, de sa ro-
bustesse, de la souplesse d* son corps, de sa 
sobriété, de sa bonté native, de ses senti-
ments humanitaires et de sa charité, même 
pour ses ennemis chez lesquels, par contre, 
cette guerre a réveillé des instincts endor-
mis de bestialité; de son esprit de sacrififice, 
de sa volonté, de son coura.ge dans la mort 
pour son Idéal, sa patrie libre,... a produit 
une impression profonde. 

Le culte du passé, le respect de la terre, 
conservés, à travers les siècles, SCWB le joug 
die l'étranger, paT les Serbes dont les poètes 
ont soutenu l'idéal : leur discipline a, la f:tierre; leur vie familiale, digne d'être cités 
on exemrle; l'abnégation du roi Pierre 1er 
qui. en 1S70. reçut à Villersexel la croix de 
la Légion d'honneur... ont été exposés avec 
une émouvante beauté d'expressions. 

Et les exemples, dignes des héros de l'an-
tiquité qu'il a cités; les projections qu'il a 
présentées, exaltant le soldat serbe — qui 
n'a plus ni patrie, ni famille, ni foyer, mais 
qui ne perd pas cependant l'espérance, car 
il a voué à la patrie tontes ses pensées, tout 
son être — ou montrant la cruauté infâme 
et lâche de ses ennemis, incapables d'abat-
tre son âme comme ils ont abattu son corps, 
ont utilement et superbement complété cette 
attachante causerie, que M. Svetislav Pé-
trovitch a terminée en affirmant. que les 
Serbes voient, dans la France, une nation 
sœur, dont l'amour est partagé par tous, 
du plus humble troupier au chef le plus 
haut placé. «La Serbie conserve ses espoirs; 
elle reviendra plus grande que jamais à 
Belgrade, tandis que le soleil de la liberté 
illuminera Strasbourg et Metz. » (Longs ap-
plaudissements.) 

« L'âme serbe et l'âme française se com-
prennent, a-t-il dit enfin. Le crt de guerre 
de nos vaillants soldats est : « Pour la Ser-
bie et pour la France 1 » 

M. Alliaud, qui avait à ses côtés MM. 
Charles Delarue, consul de Serbie; Ferval, 
proviseur du lycée; Rotgès, inspecteur pri-
maire, et les officiers serbes en résidence à 
Bordeaux, s'est fait l'interprète de l'assis-
tance tout entière en félicitant et en remer-
ciant M. Svetislav Pétrovitch. Il a salué, en 
la Serbie, la « Petite France • des Balkans, 
et en la personne du soldat serbe, qui a rai-
son de ne pas désespérer, le frère du soldat 
français. 

Cette belle manifestation a été close aux 
cris de : « Vive la Serbie 1 Vive la France ! » 

Le Président du Conseil 
monténégrin à Bordeaux 

M. Eugène Popovitch, président du con-
seil des ministres de Monténégro, de passa-
ge à Bordeaux, s'est entretenu quelques ins-
tants avec l'un de nos rédacteurs. M. Popo-
vitch venait de Pau, où il s'était rendu, ac-
compagné de M. le docteur Pierre Cnotch, 
ministre de l'instruction publique, auprès 
du roi Nicolas, à l'occasion du Noël ortho-
doxe. 

M. Popovitch nous a dit : 
« Me rendant à Pau présenter mes souhaits 

de Noël à notre auguste souverain, qui est 
maintenant complètement rétabli de sa ré-
cente maladie, j'ai eu le plaisir de pouvoir 
m'arrèter quelque temps dans votre belle vil-
le. Le souvenir de Bordeaux est profondé-
ment gravé dans l'âme du roi, des membres 
de la famille royale comme de tous les Mon-
ténégrins en général. 

» Dans les premiers jours pénibles de no-
tre exil, Bordeaux et sa sympathique popu-
lation ont offert au roi ainsi qu'aux réfugiés 
monténégrins une chaude hospitalité que 
nous n'oublierons jamais. Le nom de Bor-
deaux s*/ra ineftaçablement inscrit dans les 
pages de l'histoire du Monténégro, qui re-
traceront les journées de ses plus grandes 
souffrances pour la justice et la liberté. 

» C'est ici, dans votre cité hospitalière, que, 
nous avons trouvé consolation et réconfort 
dans notre malheur; soulagement à la dou-
leur causée par la perte de notre chère pa-
trie, à laquelle cependant sourit l'aurore 
d'une prochaine délivrance, grâce à la vic-
toire chaque jour plus certaine de la France 
glorieuse et de ses nobles alliés. 

• Soyez, je vous prie, l'interprète auprès 
de l'aimable population bordelaise de la pro-
fonde gratitude du roi, de son gouverne-
ment et de tous lds Monténégrins. Animés 
des mêmes $entiments, nous avons, ainsi que 
vous, une foi commune et inébranlable en 
la victoire de la cause juste et idéale de nos 
grands alliés. » 

j»r nos nuaibeureur compatriotee. 
lions ne doutons pas que ces doux oorrfa-

rences eax des sujets A ©nouvamis C^ataueat 
un Borrfnreas public 

Le Cas de Cavallini 

Rome, 16 Janvier. — Un haut magistrat 
interrogé par la « Epoca », a dit que Caval-
lini sera jugé à la fois ep Italie et en 
France. 

Une Nouvelle Arrestation (?) 

Paris, 16 Janvier. — M. Priolet quittait de 
nouveau son cabinet du quai des Orfèvres 
à 10 h. 16 en compagnie de son secrétaire. 
Le magistrat était porteur d'une volumineu-
se serviette. II montait précipitamment 
dans son auto. Nous croyons savoir qu'il s'a-
git d'une nouvelle arrestation. 

Ajoutons qu'aussitôt après l'arrestation 
de M. Loustalot, une contérence avait eu 
lieu au 3e conseil de guerre à laquelle as-
sistaient le commandant Julien, le capitai-
ne Bouchardon, les lieutenants Jousselin et 
Mornet MM. Mouton et Priolet. C'est à l'îs-
aie de cette conîérEiîae que M. Priolet a été 

Pupilles de la Nation 
M. le Ministre de l'instruction publique 

et des beaux-arts a adressé à MM. les Pré-
fets la circulaire suivante : 

« Pour donner tous éclaircissements né-
cessaires au sujet des établissements de 
bienfaisance privés hospitalisant ou assis-
tant femmes, enfants ou vieillards, Je vous 
rappelle que oes établissements se répar-
tissent en trois catégories : V Etablissements 
laïques fondés par des associations soumi-
ses à la loi de 1901, qui doivent justifier 
d'exister depuis six mois et assister sept 
personnes au moiiis; 2° établissements con-
gréganistes au sujet desquels j'ai déjà ré-
pondu, qu'ils doivent être autorisés par dé-
oret. On peut toutefois, par tolérance, ad-
mettre l'inscription sur la liste électorale 
des établissements congréganistes ayant de-
mandé l'autorisation avant la loi de 1901; 
3» établissements fondés par des particu-
liers à la "suite de donations et legs dont 
l'existence est assurée par des conventions 
authentiques. Tous les établissements 
n'ayant pas nettement le caractère d'assis-
tance doivent être écartés. La comrnissioa 
spéciale prévue par l'article 68 jugera tes 
recours. » 

Comité girondin d'Aide et Protection 

iérf«sinî>«e gâtiénOe m 6 fojwter 
igJsooDe plrondlD AWe et Protection, So-

<flété naMooale de secours mutuels des mutilée 
et blessé» "-ôtormés de la guerre, dans tipe as-
«envblée général* t&nue le 6 Janvier, à î'Atlvé-
née de Bordeaux, a procédé au renouvellement 
«le nom bureau. Deux délégués du Comité cen-
tral de Pfcris assistaient a la séance, présidée 
par M. Nog-u*s. vice-président. 

Ces délég-ués apportent, sur la divergence 
de vues qui e-xistait entre le Oomîté centra! 
et le groupe les précisions nécessaires et at-
tendues. Leurs explications ilîssljient toute 
làïiulToqao, et la question de l autonomie du 
Grimpe, posée a l'assemblée, est nettement re-
pouesée, après une longue discussion. 

Diverses questions Importantes sont solu-
tionnées an» mieux des intérêts du Groupe, no-
tamment la constitution d'an fonds de réserve 
pou* le secours Immédiat. 

La question du nouveau local est également 
rôjlée. 

L'assemblée procède -a* remplacement des 
démissionnaires Sont élue : président, M. Cau-
let, chevalier de la Légion d'honneur; vice-
présidents, MM. Noj-u&s et Baldlvlelso- secré-
taire générai. M, CÎbial; secrétaire* adjointe, 
MM. Moreau et Urbin»; trésorier général, M. 
Vlcq : trésorier adjoint, M. Ginereau. 

A l'issue de la séance, l'assemblée vote l'.or-
dre du Jour suivant : 

« Considérant quio l'union la plus parfaite 
doit régner entre les sociétaires et leuirs élus, 
adresse l'expression de sa confiance au nou-
veau bureau. 

» Compte sur l'action persévérante de tous 
ses membres pour aplanir toutes difficultés 
présentes ou futures e't conserver au Groupe, 
par une impulsion soutenue, toutes les préro-
gatives que lui confèrent son ancienneté et *a 
haute mission morale; adresse ses remercl-
ments aux camarades Léger et Serres, délé-
gués de Paris, qui par leur esprit de camara-
derie et d'uuioTi et leur compétence en matiè-
re administrative ont puissamment contribué 
.'i la solution d'un certain nombre de points 
litigieux, et ont ainsi créé entre le Groupe et 
le Comité ce-ntral une entente parfaite, sus-
ceptible d'aider grandement au développe-
ment de la Société. » 

A partir du 15 janvier courant, adresser tou-
tes les corresnondances au nouveau siège, 
7<S, cours d'Albret. Le bureau sera onvert en 
permanence tous les Jours, de neuf heures 
h don?» heures, et rie quatorze a dix-huit heu-
res, et tous ies soirs, de vingt ;i vingt' et une 
fleures.  « 

Certificat d'Aptilude 
pédagogique 

M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde 
nous prie d'insérer l'avis ci-après : 

«L'épreuve écrite du certificat d'aptitude 
pédagogique aura lieu, dans la Gironde, le 
jeudi 21 février 1918, de une heure à quatre 
heures de l'après-midi: 

» 1° A Bordeaux (école primaire supérieure, 
rue du Commandant-Arneuld, 58 bis), pour 
les instituteurs de la première et de la 
deuxième circonscription de Bordeaux et 
de la circonscription de Lesparre; 

» 2° A Bordeaux (école primaire supérieure, 
rue de Cheverus, 10), pour les institutrices 
des mêmes circonscriptions: 

» 3° A Langon (école de garçons), pour les 
circonscriptions de Bazas et de La Réole; 

» 4° A l'école de garçons des chefs-lieux 
d'arrondissement pour les autres circons-
criptions. 

» En raison de la difficulté des commu-
nications, les candidats sont autorisés, cette 
année à composer dans les centres qu'ils 
voudront; il suffira qu'ils indiquent ce cen-
tre dans leur demande. 

» Les demandes d'inscription, accompa-
gnées : 1° De l'acte de naissance; 2° du bul-
letin de mariage, pour les institutrices ma-
riées; 3« du brevet de capacité ; 4" du certi-
ficat de fin d'études normales pour les can-
didats pourvus de ce titre, doivent parvenir 
à l'inspection académique avant le 4 février 
1918. dernier délai. » 

• ô 
Certificat de Capacité 

professionnelle 
Le dimanche 6 janvier a eu lieu, dans 

l'amphithéâtre de l'Ecole pratique .de com-
merce et d'industrie de la rue David-Johns-
ton, la distribution des diplômes et des ré-
compenses aux apprentis (filles et garçons) 
qui ont satisfait aux épreuves des examens 
que les jurys des diverses corporations ont 
fait passer pendant l'année 1917. 

Cette intéressante cérémonie qui, par suite 
des circonstances actuelles, a eu un carac-
tère intime, était présidée par M. Liégaux, 
adjoint au maire de Bordeaux et président 
du Syndicat général du bâtiment. M. Lié-
gaux était assisté de MM. l'Inspecteur régio-
nal de l'enseignement technique et du pré-
sident de la Société Philomathique. 

Les présidents, les membres des jurys, et 
diverses personnalités avalent tenu à mar-
quer, par leur présence, tout l'intérêt qu'ils 
portent à l'apprentissage et & l'enseigne-
ment professionel. 

MM. Liégaux et Lopès-Dias ont pris la pa-
role. Après avoir félicité les lauréats et re-
mercié les membres des jurys, ils ont, fait 
ressortir l'importance pour le pays d'orga-
niser l'apprentissage d'une façon méthodi-
que et de développer l'enseignement techni-
que à tous les degrés; ils considèrent que 
cette organisation, dont l'Etat et les pouvoirs 
publics doivent se préoccuper sans retard, 
a été la base de la prospérité économique de 
nos concurrents et de nos ennemis. 

Il n'est oue temps de coordonner tous les 
efforts en demandant à tous les intéressés 
leur appui le plus complet afin de doter sans 
retard le commerce et l'industrie d'ouvriers 
habiles et instruits, de contremaîtres, chefs 
d'ateliers et ingénieurs qui soient â la hau-
teur de la lutte économique que nous au-
rons à soutenir après la guerre. 

Voici les noms des lauréats : MM. Ancnud, 
ajusteur mécanicien monteur: Patan'chon, 
mécanicien en cycles; Catus. mécanicien en 
cycles et en autos: Pujol (mention bieni; 
Laumond, menuisier; Clissen, tailleur de 
pierre: Dulou, ébéniste; Monset (mention 
très bien), médaille d'argent offerte par M. 
le Ministre du commerce et de l'industrie* 
Bayle, charron-forgeron; Mlles Bessière, 
Lande, couturières; Mlles Castaing (men-
tion bien) : Pourrère, giletière; Mlle Gazave 
(mention très bien), livret de Caisse d'épar-
gne offert par le comité départemental de 
renseignement technique, repasseuse ; M. 
Coulaud (mention très bien), livret de Cais-
se d'épargne offert par le comité départe-
mental de fenseirmement technique; Cassu-
ra.ng (mention bien), comptables; Mlles 
Morillon, médaille d'argent accordée par 
l'Association sténographique française: Bac-
qu<ê, Courrèges. Jjbûbet (mention très bien) ; 
Martin. Faùre, M. Goya; Mlles Bacquey, 
Best, Hameau, Turon (mention bien) ; Bis-
sle-r, Breutheus, Barba, Hav et Gazaux-Mu-
zereau, sténo-dactylographes. 
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ASSOCIATION GÉNÉRALE DES ÉTt!D!fiïfTS 
4Î, rue du Palais-de-Justice 

Les Régions eafahies et le Comité 
protestant d'Eatr'lide 

Dimanche 20 courant, à trois heures de 
l'après-midi, au temple des C-hartrons, 10, 
rue Notre-Dame, M. Cornelis de wOt prési-
dent du comité i>rotestant d'entraide pour 
les régions envahies, exposera le program-
me, l'histoire et la situation présente de cet-
te grande Association en France et à l'étran-
ger. 

Après M. de VVitt, un des pasteurs de SV 
Quentin, M. Kaltenbach, qui a été récen> 
.ment r^anairié, fera un récit, fldèle da la yte 

Gs&si fr£a£ico-se£»it»© 
C'est le mercredi 23 Janvier 1018 que l'Asso-

ciation générale des étudiants donnera, dans 
la coquette salle d'Aquitaine, iHS, rue Cornu, 
son premier concert de charité, sous la pré-
sidence de M. le professeur Francis Villar. 

Outre une belle conférence sur « la Serbie 
littéraire et artistique », nar M. B. Pétrovitch, 
professeur agrégé de lettres de la Faculté de 
Belgrade, la soirée comprend une longue par-
tie de concert. 

Des artistes aimés du public bordelais : 
Mme Cécile Geyre. du Théâtre-Français; Mme 
Jacques Thibaud, M. Adriani, le désopilant 
comique bordelais, ont gracieusement tenu à 
en assurer le succès. Des chœurs, formés d'é-
tudiants serbes, diront les chants patriotiques 
des deux nations alliées. La partie musicale 
sera assurée par l'orchestre de l'Association 
et quelques amateurs violonistes et flûtistes, 
solistes de haut talent. 

On peut se procurer programme détaillé et 
cartes d'entrée : fauleuilis, 2 fr., et premières, 
1 fr., au siège de l'Association, 42, rue du Pa-
]als-de-.Iustice. 

lessieors les Âcttoiiatre* 
de la Société des 

BÛUTELLES-GAL&RIES RÉUNIES 
Société anonyrrre au capital de is miilons 
750,000 francs, dont le siège est à Paris, rue 
dés Archive-s, n° 66, sont informés que le 
coupon n« 40 des actions représentant le 
solde de 50 fr. restant h versor sur le divi-
dende de 75 fr. de l'exercice 1916-1917, sera 
payable H la caisse principale de sa succur-
sale, à partir du 1er février prochain (1918), 
â raison, impôts déduits, de : 

47 fr. 50 par action nominative, 
45 fr. 95 par action au porteur, 

contre remise du coupon n° 40 pour les ac-
tions au porteur, et sur présentation des 
certificats nominatifs et remise du coupon 
n" 40 de ces derniers. 

Le conseil d'administration. 

BIJOUTERIE CHARTIERcsucc'D 
Cours de l'Intendance, 62, ItORDEAUX 

 » 

Une fructueuse Opération 
A la suite de plusieurs vols importants 

de barils de graisse, de sacs de haricots, de 
boîtes de sardines et autres denrées, commis 
chez plusieurs négociants, et notamment 
dans la nuit du 1er au 2 janvier courant, 
dans l'entrepôt de MM. Ardouin frères, 1, 
place des Capucins, qui, pour la troisième 
fois, venaient d'être cambriolés, M. Parfais, 
chef de la Sûreté, se mit en campagne. 
Avec le concours des inspecteurs Leyx, Du-
don et des agents de leur brigade, le pers-
picace chef de la Sûreté commença ses re-
cherches. Les investigations se succédèrent 
et ne tardèrent pas â être couronnées de 
succès. Elles amenèrent l'arrestation d'un 
manœuvre, Pierre P..., du fameux Georges 
R..., dit le «Rat Blanc », camarade de Cour-
bler, auteur indirect de la mort de l'agent 
Bret, et de quatre autres personnes, incul-
pées de recel. 

Cette bande, maintenant sous les ver-
rous, possédait une parfaite organisation, 
ayant à sa tête d'excellents opérateurs, des 
dépôts, des moyens de transports, et enfin 
un débit un peu éloigné, qui semble avoir 
été le centre des affairés. 

La marchandise volée, dont le passage a 
été constaté dans plusieurs endroits, n'a 
pas encore été toute retrouvée. Mais la cul-
pabilité des individus arrêtés ne saurait fai-
re aucun doute. 

Signalons que R..., qui était recherché de-
puis longtemps comme complice de Cour-
bier, est déserteur. Il avait jusqu'ici échappé 
aux recherches de la police quand tl fut 
rencontré mardi matin rue Sainte-Catheri-
ne, à l'angle de la rue Paul-Bert, par l'Ins-
pecteur Normand, qui, l'ayant aussitôt re-
connu, l'arrêta et le conduisit à la Perma-
nence. M. Fartais, chef de la Sûreté, pro-
céda à son interrogatoire. « Je pouvais fa-
cilement me sauver, dit R..., et Normand 
n'aurait pu me rejoindre à la course; mais 
comme il m'a menacé de son revolver, et 
que je savais que les agents n'hésitent pas 
à tirer, j'ai préfère me laisser arrêter que 
de me faire tuer. » 

Nous croyons savoir que bientôt d'autres 
membres de cette même bande ne tarderont 
pas à tomber entre les mains de la police. 
M. Farfals l'a laissé espérer : on sait ce. 
que cela signifie. 

Un Vol de 10,000 Francs 
Mercredi soir, vers huit heures, M. Robert 

Thimoléon, 65 ans, marchand d'huître, de-
meurant au 1er étage du n» 118 de la rue 
du Jardin-Public, rentrait chez lui après 
une absence de deux heures. Il constata 
avec une douloureuse surprise qu'un ou 
plusieurs malfaiteurs avaient pénétré dans 
son logis après avoir défoncé la porte et 
s'étaient emparés d'une somme de 10,000 fr. 

Ijes malandrins devaient sans doute con-
naître l'existence du magot, car ils se diri-
gèrent à coup sûr vers la chambre à coucher 
et ouvrirent sans peine une armoire dont 
la clé était dans la serrure. Us y prirent 
d'abord un coffret en acier qui contenait 
1 400 fr en or, 2,000 fr. en argent, 500 à 
600 fr. en coupures diverses, un livret de 
caisse d'épargne au nom de son titulaire; 
en outre, cinq obligations de différents em-
prunts et de 500 fr. chacune, et quelques bi-
joux, d'une valeur de 400 fr. environ. 

Un second coffret, plus petit, et garni de. 
velours bleu, contenant une somme de 
400 fr., et placé tout près du premier, a été 
retrouvé plus tard dans l'appartement, mais 
vide de son contenu. 

La victime de ce vol. et qui n'a aucun 
soupçon, fait peine à voir, car ces 10,000 fr. 
représentaient l'épargne de toute sa vie. 

Les voleurs ne pourront pas, il est vrai, 
conserver tout leur butin, car .les titres, 
ainsi que le livret de Caisse d'épargne, se-
raient, pour eux compromettants. 

M. Robert a déposé sa plainte entre les 
mains de M. Farfals. chef de la. Sûreté de 
service à la permanence. 

Le magistrat s'est rendu immédiatement 
sur les lieux pour procéder aux constations 
d'usage. Espérons que grâce au zèle et à 
l'habileté dont il est coutumier, le chef de 
là Sûreté parviendra à découvrir les au-
tours de cet. audacieux eambrioliî.ge et à 
leur faire rendre gorge. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 

La Chambre de commerce attire l'attention 
des industriels et commerçants bordelais sur 
les dispositions prévues au décret du 27 no-
vembre 1317, inséré au Journal Officiel du 
28 du même mois, relatives à la déclaration 
obligatoire par les propriétaires, dépositaires 
et détenteurs des stocks de fécule et produits 
féculents fabriqués, ainsi que des établisse-
ments industriels servant à l'extraction et a 
la production de la fécule. , 

Des modèles de déclaration sont déposés au 
secrétariat de la Chambre do commerce, a. 
la Bourse, où les Intéressés pourront en pren-
dre connaissance.. 

— La Chambre a reçu de M. le Directeur des 
douanes, a Bordeaux, les informations sui-
vantes : 

Importations. — Aux termes d'une décision 
ministérielle récente, les marchandises d'ori-
gine dont io paiement a été effectué rivant le 
1er août 1917, peuvent être admises A l'impor-
tation, sans autorisation spéciale, a la condi-
tion qu'elles aient été expédiées pour la Fran-
ce et l'Algérie avant le 1er novembre 1917 et' 
qu'elles soient arrivées en France ou en Algé-
rie avant le 1er décembre prochain. Toute fa-
cilité sera Irrévocablement supprimée il par-
tir de cette dernière date. 

Il est admis que les marchandises sont con-
sidérées comme arrivées lorsque le navire 
transporteur est entré dans un port français. 
Les marchandises expédiées en transit inter-
national sont réputlées arrivées le jour de l'en-
trée du navire dans le port français ou, s'il 
s'agit d'une Importation par terre, le Jour de 
l'arrivée dans le bureau où a été souscrite la 
soumission de transit international. 

Los justifications relatives au paiement anté-
rieur au 1er août doivent, comme par le passé, 
être fournies au service des douanes du bu-
reau d'importation à l'appui des déclarations 
en détail. 

lEœportattoTis. — Il y a Heu d'ajouter les pneu-
matiques pour automobiles et motocycle.î/tes 
sauf les Dandsges pleins, à la rtete des pro-
duits dont l'exportation est suspendue, à ti-
tre absolu, a destination de la Norvège. 

Les expéditions de graines de coriandre sur 
les colonies, la Tunisie, la zone française fi'* 
Maroc et Tanger, sont assujetties à l'obten-
tion d'une autorisation préalable de sortie. 

— La Chambre a reçu de M. le Directeur des 
douanes, à Sordeaux, les informations suivan-

Un arrête ministériel du 19 octobre 19l7Ta 
abrogé les dispositions qui permettaient l'ex-
portation on la réexportation, sans autorisa-
tion spéciale, des charbons pour l'électricité A 
destination de 1 Angleterre, des Dominions, 
paya de protectorat et colonies britanniques, 
Belgique Japon, Russie et Etats d'Amérique. 

Une décision récente a également prononcé 
le retrait de la dérogation générale dont béné-
ficiaient les charbons préparés, autres que les 
électrodes, axp*al4s sur tout pays aillé ou 
neutre autre que la Suisse. 

Snftn, les bnlais en charbon pour dynamos 
et moteurs pourront être exportés sans auto-
risation spéciale sur l'Angleterre, les Domi-
nions, pays do 'Protectorat et colorue-s britaa-

yftâxMgB, BelSinW • Japon, KOBSIO O* Etafcs d'A-
. TOiirlftu> ; 

PETITE CHRONIQUE 

A bon compte. -- Tandis que le jeune Ro-
hsrt D..., employé de commerce, évoluait, 
hindi après-midi, sur la piste d'un skating, 
un inconnu lui vola son pardessus. 

La cambriole. — Pénétrant par effraction 
dans le magasin de M. Simon, marchand 
en confections, 176, rue Sainte-Catherine, des 
malfaiteurs se sont emparés d* diverse's 
marechandises, pour une valeur de 600 fr. 

Mauvaise inspiration. — Ayant quitté son 
yeston pour travailler plus à l'aise, M. Paul 
Valette, magasinier dans l'entrepôt, situé 
17, rue de Saujon, le déposa non loin de 
lui. Quand il voulut reprendre son vête-
ment, il constata que son portefeuille, con-
tenant 227 fr., avait disparu. 

Au dépôt. — Foncia.no H..., pour vol de 
sardines, quai de la Douane. 

— Jean R..., Maurice L..., Joseph P..., ma-
nœuvres, pour vol et complicité de vol d'un 
jambon sur un wagon en station aux docks. 

Suicide. — Un soldat en faction au camp 
des prisonniers de guerre, cours Saint-
Louis, s'est suicidé mercredi, vers minuit, 
en se tirant un coup de revolver au cœur. 

On ignore les motifs de cet acte de dé-
désespoir. 

■ *f>~ 

CHRONIQUEJHJ PALAIS 
Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller CAMBOURS, 

La Rixe mortelle de Fioirac 
M. l'avocat générai Dorosse requiert con-

damnation sans s'opposer à l'admission des 
circonstances atténuantes. 

M0 Cbancogne plaide l'innocence en ce qui 
concerne Olivero père, et l'excuse de la 
légitime défense en ce qui concerne Olivero 
fils. Il sollicite un acquittement de commi-
sération pour le fils, un acquittement de 
justice pour le père. 

Le jury rend un verdict affirmatif, ad-
mettant les circonstances atténuantes et 
disant que Jean Olivero fils, qui était âgé 
de moins de dix-huit ans à l'époque du 
crime, a, agi sans discernement. 

En conséquence, la cour est obligée de 
rendre un arrêt, d'acquittement concernant 
Jean Olivero fils, mais elle ordonne qu'il 
sera interné dans uns colonie pénitentiaire 
jusqu'à l'âge de vingt et un ans. 

Ensuite, elle condamne Baptiste Olivero 
père à cbicj ans de réclusion. 

slon do JTjnEX». Location tu* .% 
l'AUianitr».  » 

j'r i a no n-Thé Ci ùre 
« Le Fils surnaturel ». — TA> ctttbre vaoQ*» 

ville de Gi-enet Dancourt sera donné jusqu'à 
jeudi soir inclus. — Ce jour-ià, dwiuère 
rcorésent.itlon de la pièce. Troupe de torat 
premier ordre avec Jane Gcny, Céline Alix, 
Magde Foulk, A. Lys (début), H. Denots, Dar-
thel, etc.; S. Simon, R. Guise, DicK, Drarig, 
Darvllle, etc. — Location de 2 ft C hebres, rr.e 
Franklin. 

Vendredi prochain, en grand gala ! « l*s 
Joies rtn Foyer». — En préparation: «Aimé 
des Femmes », les « clou » de la saison. 

Apollo-Tlîéâtre 
Vendredi, soirée de grand gala. Débuts de 

Georael, io premier diseur français, dans *è<; 
toutes dernières créattoms. 

Georgel paraîtra an 3,-, acte de «La Belle de 
New-Yorfe„, la Jolie oçérette américaine si 
bien interprétée par : Mlle Geneviève Wil-
liam*. Mario, Charles Caselle et toute la trou-
pe. Prix des places ordinaires. Location ou-
verte au hall du Théâ*re-Français, pour le* 
huit représentations, y compris la matinée du 
dimanche. 

« Ohé ! la Belle — La nouvalle Revue de 
Louis Lemarcband et Thermo-nd, dont la di-
rection vient d'assurer le privilège, passera 1« 
vendredi ter février. > Onu : la Belle», tel est 
son titre prometteur. Tl y aura de l'actualité 
piquante, de l'esprit, de la gaieté, de délicieux 
couplets, des costumes pimpants, de jolis dê-
cons et, tout un lot de scènes drolatiques, sui-
tes « Nouveaux riches ». sur les « Restric-
tions, sur nos «Braves Poilus». 

Scala-Tîiéâtre 
«Ça vaut l'voyaoc !» — Vendredi, grand ga-

la a l'occasion de la I20e de la Revue « Ça vaut 
l'voyaga I ». Les Yankee Pearls danseront J 
toutes leurs danses et, la matelote. Quatre scè-
nes nouvelles. Succès du merveilleux tableau 
«Jérusalem délivrée», véritable reconstitution 
d'art, et de loute la Revue entièrement renou-
velée. Interprétation de premier ordre, avec 
Mmes Jane Ritz. h la voix charmante, Jane 
Mary, Volney. Famèse, Pierval, Delorme et 
Mme Provost, MM. Rulller, Réval, Mauris. Rt-i-
nal, Martin. Samedi et dimanche, matinée et 
soirée. Bureau ouvert en permanence et sans 
frais à !a Scaia 

Théâtre de FAIcszar 
« La Fille du Garde-Chasse ». — Trois popu-

laires attrayants galas en perspective à l'Al-
razar, samedi en soirée et dimanche en mati-
née et soirée, pour « la Fille du Garde-Chasse », 
un des drames les plus émouvants du réper-
toire. L'interprétation en sera impeccable avec 
Mmes Sabiot-Clarencc, Smith, Delange, Réai, 
Kléber. Rousseau. MM. Pierre Laurel, Joubert 
Talmond, Rousseau, Vieuille, etc. Retenir ses 
places a l'avance la Scala ou a l'Alcazar 
sans aucuns frais. Fauteuils numérotés. 

Concert au Profit du Guide 
du Réformé 

Une assistance nombreuse se pressait, di-
manche, au foyer de la salle Franklin, pour 
entendre Mlle Madeleine Picard dans un choix 
de mélodies et M. et Mme Charles Arthur dans 
la «2« Sonate» de Fauré, piano et violon, dont 
c'était la première audition Si Bordeaux. La 
voix de Mlle Picard a fait une grande im-
pression. Le timbre de mezzo très prenant, 
la diction impeccable, la compréhension très 
variée de mélodies si diverses, ont conquis 
l'auditoire. Dans trois morceaux de Lulli, 
Rameau et Mozart, dans les mélodies moder-
nes de Fauré et de Debussy, en particulier 
dans « Fantoches » (redemandé) et dans ce 
«Noël des Enfants qui n'ont pas de maison», 
petite pièce si louchante d'actualité, l'artiste 
montra une variété remarquable. Enfin, dans 
lieux mélodies de Moussorgski et dans du 
Schubert inédit, dont la traduction est due il 
ce délicieux musicien, victime de la guerre, 
Joseph de Marliave, Mlle Picard se surpassa. 
Le piano d'accompagnement était remarqua-
blement tenu par Mme Bigaray-RozèS. 

La «2» Sonate» de Fauré, jouée pour la pre-
mière fois a Bordeaux, admirablement inter-
prétée par M. Charles Arthur et par Mme 
Charles Arthur, à tout le charme que donne 
à ses œuvres ce musicien exquis. Ce fut, pour 
une première audition d'une œuvre aussf dif-
ficile de compréhension, un gros succès, au-
quel une interprétation impeccable ne fut pas 
étrangère. 

M. Arthur nous montra, dans la «Romance» 
de Sinding (Ire audition),- dans les «Airs rus-
ses» de Wienawski. d'une difficulté décon-
certante, et dans la « Rhansodie serbe » de 
Dimltrleff, Jouée en bis, que son talent gran-
dit tous les Jours 

Quête fructueuse et, brillante recette au 
-.ii'ofit dos Réformes de la guerre. 

Hôpital auxiliaire Jeanne-d'Arc n° 80 
XJour les Blessés 

Nous rappelons fi nos lecteurs que la mati-
née théâtrale, avec au programme « Tout pour 
l'.ux», de Marguerite de Chorlvit, et « Bor-
deaus-Croix-Rouge », revue futuriste, de M. 
X..., aura lieu salle Saint-Genès, 14C, le di-
manche 20 janvier, à M heures. 

«trffiïl= ^ La-borde, Gabrtelte Capdev 
„ «milles Laoombe, Gaussai. QandevUle. 

1t Jfïï"rtnr'aron,rlei). et lr>. TW-
' àtau, Tp-'u-neuï (am fiont), prient 

M"» veu,,,, CAPDEVILLE, née BERNADET, 
g'-and'tame a*î^r^re „ ff™nd'mére, «M*î gi and tante, arnère-grand't*nte et alîiAf- nïvl 
Î^Mérife* Samedi * ̂  «'« lUl 

Réunion a la maison mortuaii-e J> us,.,,»,, 
école des filles (mairie), d'où^e convo 1 MrlrS 
â neuf heures et demie très précises V*rwts 

Il ne sera pas fait d'autres invitait? 

CONVOI FUHÈMÏ'i ̂ «V1-
petit-enfant; M. A. Dauvia, M. et Mm«J Mo-
reau. Mnw K. Dedieu, les famille» Garàu et 
Dulou prient leurs amis et connaissait1»»* de 
leur faire l'honneur d'assister aux obseJS* aa 

Ht. Salvador DAUVIA, 
décédé dans sa 92» année, 

leur père, beau-père, grand-pere fiiena, beau-
frère êt oncle, qui auront lieu le 18 )«:ivjer, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira salle d'attente de cette pa-
roisse a une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois qua-rts. 
Pompes tmfbn:* Générale» m, c Alsace-c.orratnt 

CONVOI FUMÈBâETBS^SSSStf 
sergent au U[» territorial (au front); M. Ma-
rins Seaibres (mob-llieé), les familles Sembres, 
impoli y, Pau brun. Sarrade, G ail y Abndie 
prient leurs amis et connaissances de leur 
Jarre 1 honneur d'assister aux obsèques dé 1 

M. Fr!x-Oominiî(UQ SEMBRES, 
leur tyoïix, pire, frère, .beau-frère, oncle «t 
COU?,'J1',.LÏ"1 atJront Jien le samedi l!l janvier, 
on l égihse du Sacré-Cœur. 

» °".s,fi. réunira a la maison mortuaire, b, rue 
?,?O-K ' à "ne lu'l,re an Quart, d'où le convoi tunebre partira h une heure trois quarts. 
Pompes tunibres générales, i}i,c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE'1'0' f*Utts Altl°" T "I. . i
ruî'c»*«Bti ne Lalaane. Bapfcte 

i^alanne et leurs enfants, liuy, Daudet, et Cha-varoc nnent len,-o i»>k » 

Saisit-lP,fi'oielt-C3iriéiiM« 
LA NOUVELLE MISSION DE JUDEX 

L* premier épisode de cet admirable Ii;.\i 
sera projeté au .Saint-l'rojet-Ciuéma, à toute.s 
les séances, h partir de vendredi 21 courant. 
Afin d'ajouter encore à l'intérêt de cette belle 
œuvre cinématographique, l'orchestre, renfor-
cé de plusieurs éléments d'élite, exécutera des 
pages de nos maîtres célèbres, tant aux mati-
nées qu'aux soirées. « Les Somnambules», 
vaudeville on 3 parties, avec le désopilant co-
mique Levesque et diverses nouveautés com-
pléteront ce magnifique programme bien fait 
pour attirer les amateurs de spectacles rte 
goût. 

Abonnements acceptés. 

iROPBnANr-%% 
Attestantes da Professeurs et Membre$ Académie de Médecins, 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

LES BAYONNAIS AU STADIUM. — Le match 
de dimanche prochain, au Parc Olympique de 
la Côte d'Argent (263, boulevard de faïence), 
constituera la plus captivante rencontre de la 
saison, depuis la fameuse partie Tarbes-Union. 
Les Bayonnais, qui ont réussi le match nul 
dimanche dernier avec le Stade, déplaceront 
une équipe plus redoutable encore, quelques 
indisponibles de dimanche dernier étant li-
bres pour dimanche prochain. L'Union B. S. 
B. S. mettra'lui aussi sur pied un «quinze» 
supérieur h celui qui triompha, dimanche, 
des Bergeracols. C'est donc une belle partie 
en perspective, toute de jeu ouvert, où ex-
cellent les fameux « jongleurs » basques. Sports 
donnera tous les détails sur ce « great even ». 

BOXE ET LUTTE 
CRIQUI CONTRE ROUSSEAU. — Rappelons 

que ce jeudi soir, à 8 heures 30, aura lieu à 
l'Idéal Cinéma, place des Capucins, la gran-
de séance de boxe organisée par les sympa-
thiques sportsmen John Brown et Albert. Au 
programme, un véritable «clou» : Criqui 
contre Bombardier Rousseau. Notre confrère 
«Sports» a publié tous les renseignements 
sur celte soirée de boxe. 

GRAND INTERCLUBS. — L'actif Cercle 
athlétique bordelais, dont on a eu, surtout 
avant la guerre, l'occasion d'applaudir quel-
ques champions très réputés, a pris à cœur 
de former, malgré les difficultés de l'heure 
présente, de jeunes athlètes, qui sauront fai-
ifl parier d'eux. A la grande fête du 20 Jan-
vier, 9 la salle Franklin, les pugilistes, en des 
combats des pins attrayants, montreront leurs 
belles qualités, avant de disputer leurs chan-
ces aux prochains championnats du Sud-
Ouest. Les engagements reçus, entre autres du 
Wonderland Bordelais, permettront au monde 
sportif d'applaudir des combats d'un réel in-
térêt. De mémo que si la lutte a été un peu 
ihanrtormee, le Cercle athlétique bordelais, a 
iruijou'rs 'persévéré dans l'entraînement, de 
rutteurs émérltes. et nous les verrons aux pri-

.*«• avec les meilleurs amateurs de la région. 

varoc prient leurs amis et connaissances Hé. 
leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
q ues de 

Mm veuve LAHÇON. 
leur sœur et tante, qui auront lieu le m cou-
rant, on l'église Sainte-Croix 

On se réunira i sept heures et demie a la 
maison mortuaire. SU, tue Veysstêre. d'où le 
convoi partira à sept heures trois quart*. 

GONVOS miuÉ^^^ a 
M. Albert Laoau, M»« veuve Ruau'M et Mrm 
J. Durand et leurs enfants, MM veuv«e Laurent 
et ses enfants, Mm» l.acau-Lacoste prient leurs 
amis ct connaissances de leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de 
M-* F. QUILICHINI, née Léontine ROAIJ, 
leur épouse, mère, belle-mère, lille, soeur, bel-
le-sœur et alliée, qui auront lieu le vendredi 
18 court, dans l'église st-Seurin, à dix heures 

On se réunira a neuf heures et demie a la 
salle d'attente dn MMlc pttrnisse. p. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm-J veuve Dubuisson, Mm» veuve J.-Ch. Me 

suret, M. le lieutenant Gabriel Mesuret (au 
front) et Mme Gabriel Mesuret et leurs en-
fants, M. et Mm» Maurice Larrleu et leurs en-
fants, les familles Blanchard, baux et Artl-
gues (de Castillon), M. et Mm» Gamin renier 
oient bien sincèrement toutes les personne? 
qui leur ont fait l'honneur d'assister ïui 
obsèques de 

Mm» V6ÎIY3 DWMfitqlM LARRfEU, 
née Blanche AUTIEtl, 

ainsi quo celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la uiesat 
qui sera dite h \) h., le Vendredi 1S janvier, 
dans l'église Sainte-Croix, sera offerte poui 
le repos de son a me, 

La famille y -assistera. 
Pompes lunrbres générales, m. c .i'.-ere-lofiatr* 

REMERCIEMENTS" ET MESSE 
M. et Mm» Fernand Brun et leur fille, Mm. 

veuve Albert Brun, M. et Mm» M. Barrère et 
leurs filles, M. et Mm» F. Luanco, les faniille-
Miguras, Olhagaray et Brun remercient bier. 
sincèrement toutes les personnes qui leur om 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Jean BRUN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir (1er 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
Circonstance, et les informent que la messf 
qui sera dite ù dix heures, le samedi 19 jnn; 
vier, dans l'église Notre-Dame des Chartroiu-. 
sera offerte pour le repos de son âme. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
adressé de lettres do faire part. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres g<''rfrai. - 151 e Usace Lorrant 

REMËKGIEMENIS coWue%eé « 
rances: MM. Albert et Paul Fimbel, M. Urbain 
Griffue!, Mm» Grifl'uel. née Germaine Fimbef, 
6t leur fils; MM. André et René Bickel, M'u» 
Marthe, Marguerite et Gabrielle Aufauvre, les 
familles Fimbel (de Paris et d'Alsace) remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Eugène-Charles FIMBEL, 
avocat, ex-sergent au front, 

ainsi que celles qui leur ont fai' parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. 
Pompes funèbres générales, ,/*/, c Alsace-Lorraint 

REMERCIEMENTS Nourrie rieu^,f 
fants, Mme Blanche et M. Georges d'Améiia 
les familles Bex, Latestère, Valins, di Loren 
zini, d'Amelia di Sora, Baron, Suberchicot, 
Saint-Martin, Gazoaud, Badin, Ferbos remer> 
oient bien sincèrement, les personnes qui leuï 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d( 

M. Michel-Henri d'AMELIA, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar 
ques de sympathie. 

Les messes seront dites dans la plus stricts 
intimité. 
Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsace-Lorrain* 

Un Avortement 
A l'audience de jeudi comparaissent la 

femme Ballion, née Marie Seguin, âgée de 
trente et un ans, cultivatrice à Illac, et Jean 
Cazaux, trente-deux ans, cultivateur â La-
beyrie, canton d'Orthez (Basses-Pyrénées). 

Marie Ballion, dont le mari est "mobilisé 
au Maroc, a vécu a vec Ca7.aux pendant que 
celui-ci était venu l'an dernier travailler 
dans une scierie près d'Illac. L'accusation 
lui reproche d'avoir, avec la complicité de 
Cazaux, commis le crime d'avortement, 

Cazaux est marié lui aussi et père de deux 
enfants. 

La femme Ballion avoue sa culpabilité, 
Cazaux proteste énergiquement dî son in-
nocence. 

Les débats continuant. 

Théâtres et Goneerts 

AUftlIVEDCAIDE Unc messe sera dite en 
ANnllCnOHInC regiise Saint-Louis ia 
samedi 19 janvier, à dix heures. Elle sera 
offerte pour le repos de l'âme de 

M. E. LABRAUSTE 
La famille y assistera. 

_ , 1— wfri M ■M ~—■ jWfll 

GRANULES 

«I» IIIIIIIIIHWIIIIIIIHII ' A SOCIETE «IMM 

(NESTLÉ 
-le. Rue du Parc-Royal, PARIS (*■ Ar.) 

a le plaisir d'informer sa nombreuse 
clientèle qu'elle est actuellement en mesure 
d'assurer toutes les commandes raison-
nables en Lait Concentré, à condition: 
que celles-ci soient composées de lait 

1 snorê et non aaoré. r 

.NUu U'J 

Plaça GamMa 
Cours lnlenilarice 

BORDEAUX 

le et liiâ 

CQMM UN ICATIONS 
CHEMIN DE FEU DE PARIS A ORLEANS 

Gare (Se Borcleaux-SSasSIâe 
\vis aux expéditeurs. — Sous réserve des 

restrictions en vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 9,701 à 11,800 (série A, Ire catégo-
rie), 27,100 à 27/100 (série B, 2e catégorie), 18,401 
.1 18,S00 (série C, 3e catégorie), par la gare de 
Bordeaux-Bastide, seront acceptées à l'expédi-
tion le samedi 19 janvier 1918. 

Il est rappelé que le réseau P.-L.-M. n ac-
cepte que ies combustibles, minéraux, bes-
tiaux, céréales et farines. 

Théâtre-Français 
«Werther» sera donné vendredi soir et bé-

néficiera d'urne Impeccable Interprétation avec, 
le délicieux ténor René Lapelletrie et la belle 
cantatrice Mme Magne; distribution parfaite 
comprenant la charmante artiste Lucy Ray-
mond et l'excellent baryton D. Bédué. 

« La Féte du Printemps ». — Grand ballet ré-
glé par le maître Camille Laffont, sera dansé 
par l'exquise Mady Pierozzi et ses compa-
gnes. Location de 10 h. du matin à 7 heures du 
soir au hall du Français. 

«Les Huguenots». — Dimanche, en matinée, 
ft 2 heures précisés, -avec le ténor Tharaud, 
Lucyle Panis, H. Ferran, Redon, Mile Augusta 
Garcia, etc. 

« Faust ». — Dimanche, en soirée de gala, 
avec René Lapelletrie, Augusta Garoia, La-
peyre. Redon, etc. Location de 10 h. du matin 
à 7 h. du soir. 

« Manon ». — Mardi soir, en gala hors série. 

La « Kîgiie Eatîoïssîe » 
Voici le sommaire de la «Digue nationale», 

le grand journal économique du Sud-Ouest : 
La Guerre .à l'Afficlu:. par M. Paul BertheJot. 

— Pour le plus grand dos ports (Bordeaux ma-
ritime et commercial), par M. L. Quérouil-Ar-
cMnard. — L'Alcool et l'Alcoolisme, par M. 
Forbans. — Los Sociétés fiduciaires en Allema-
gne et leur action sur lo développement do 
l'industrie, par M. Lanty. — Los Boches chez 
nous par L. R. — A propos de la crise du pa-
pier. — Nos Echos. — Nos Informations écono-
miques, etc. , 

Bureaux de la «Digue nationale», 20. rué 
Margaux, Bordeaux. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Conférence 

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest de la 
France (fondation municipale), professeur, 
M. Courteault. Leçon du vendredi 18 janvier, a 
cinq heures et demie : La Fondation de 1 Uni-
versité de Bordeaux, la bulle d'Eugène IV (< 
juin 1«1). 
— —«— I»»«J^LI-^^,<^» — —■■■■ 1 11 1 ■ *"*'" 

Théâtre des Bouifes 
«La Poupée». — Samedi et dimanche, en 

matinée et soirée, «La Poupée», le Joli opéra 
comique d'Edmond Audran, avec F. Cairuso, 
André Chamban, Lucy Rayinc-tid, Mme I.ejeu-
ne RfOQé Gamy, Paul Damois el toute la trou-
pe.' «Le Ballet des Automates», r<W par Ca-
mille Laffont. Orchestre dirigé par M. Bardou. 
Misa eai scène de M. René Gamy. Location au 
hall du Théâtre-Français. 

« Josépbin'3 vendus par ses Scrurs ». — Bien-
tôt. 

Alhaîrîbra-Casino-â'Iliver 
«Les Demi-Vierses». — Ce soir jeudi, der-

nière représentation de* « D^ni-Vieraes », le 
chef - d'œuvre de M. Prévost; du désopilant 
.vautlevlllti de Levesque, et du 2e épisode des 
« Mystères de Paris ». Orchestre complet, sou» 

Jte direction de M. Lust. Vendredi, nowean 
\. aoest-acle.. BraetoateStnen t. « J* ,^4BM5««U« M«a-

LE NAOL DECRASSE 
VITE ET BIEH 

tous métaux 

JéTAT CIVIL 
DECES du 16 janvier 

Pauie Ycherv, 10 ans, quai de la Monnaie, 10. 
Marguerite Monjalous, 29 ans, liap. de Cestas, 2. 
Madeleine Patron, 13 ans, c. de Bayonne, 23ô. 
Henri Martel, 46 ans, rue Sainte-Catherine, 96. 
Jean Daulan. i,l ans, rue de Pessac, OS. 
Anne Larroze, 52 ans, rue Canihae, 2. 
François Ju.llia, 54 ans. rue d'Ornano, 20. 
Dominique Dufau, «7 ans, avenue Thiers, 373. 
Jean Borie, 08 ans. rue de ChAteaudun 31 
.Veuve Bernât, 8(i ans, place Amélle-ftaba-

Léon, 7 bis. 
Rose Sauj'on. 87 ans, rue Jean-Sonia 34 

Dans le -convoi Eup-èno M ACE, 
lire : M. et Mm»(1H. Ma*3e\, 

aèatrtite*;- m: «. tâiUmMùbmra . Paumwtuaijjutes «éatevalteSi-Wf. >c 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN -
ÙJ 15 janvier 1918 

Cours relevés par le Service de l'intspection 
des marciiés (Halles centrales de Bordeaux). 

Agneaux. - Pays ou Aveyron, Ire quaiiw, 
les 100 kilos, 400 ft 150- fr.; 2e quai., 390 à. 420 fr , 
ne a 11 al 380 a 400 fr.; Périgord ou Basque, 
l?equai'., 400 à 430 fr.; 2e quai., 390 à 400 fr.; 
3e quai, 300 h 350 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
S fr 50 îi 4 Coquillages. - Huîtres vertes, le cent 6 a 
lfi fr.; gravettes, 3 à 5 fr.; portugaises 3 à 5 tr., 
moules, le colis, 1S à 22 fr.; palourdes. 10 a 
^Fruits. - Châtaignes Pyrénées, les 100 kilo* 
70 à 100 fr.; citrons, le cent, 20 à 25 fr., man-
darines, 15 a 20 fr.; noix vertes les 00 kilos, 
100 à 150 fr.; pommes (frises, g â » tr.. roses 
25 ,1 50 fr.; diverses, 30 à 100 fr. . 

Gibiers. - Canards sauvages la pièce 5 à 
8 fr • garennes. 3 a 4 fr.; pluviers, 1 fr. io a 
i fr. 50; sarceUes. 3 fr. 50 à 4 fr.; vanneaux, 

' Lapins. -rL^p!n's morts, les 100 kilos. Hf 
* Légumes. _ Choux-fiours du pays la douz., 
15 à 25 fr.: choux de Bru-elles, le kilo, 2 fr. à 

■> fr 25; choux pommés, la douz., 2 fr M b 
1J fr" Céleri le naq., ! à 3 fr.; chicorée, la 
■ouz" l it à a l fr 50; cresson, 2 fr. 50 h 3 fr.; 
rirottcs Ve pao , 0 fr. 40 à 1 fr. 50; épinards, 
ÏÏS, 1 ?r. '50 à i fr,; laitues, 0 fr. W * 

? fr 20 à tUTTS; pommes de terre vieilles les 
l'oo kUos, 26"à 35'f?.; raves la douz., 0 fr. 15 à 
i fr 95- salsifis lo paq., 1 a 2 ir. 1 oiea '- OiesVa*»es le kilo, 5 fr. b 5 fr. 25; 
nnards gra? *5 tr. 10 à 5 fr. 40; foies d'oies, 
s ? 10 fr ? foies dé canards, 8 a 12 fr. 8 À, ?s _ Midi etmarques similaires, le mille, 

à 370 fr.- Nord. 3(15 h 370 fr. 
^WW'W 
c' /y * rA 

Réuri-e le kilo, 9 à 10 fr. . 
Poisson de mer. - Anguilles grossesse *«'. 

1 à i fr • moyennes. 2 à 4 fr.; petites. 1 fr 1 
i fr 75- crevettes. Arcachon, 4 fr., 50 a 6 fr. , 
epoflans ou trogu«l,j fr. 50 a 4 fr. 50; «r.-;-
rîins ■! fr .à 5 fr. Sfl; maquereaux, 3 fr « 
i 3 fr 50: merlans, 2 fr. 50 à 4 fr.; merlus. ; 
t fr -'mulets, 3 fr. 50 à 6 fr.; raies, 1 fr v 
o fr': rougets barbets, 4 fr. 50 b 6 fr.; ru.;-
seaux 3 fr. à 4 fr. 50; royans d'Arcachons -■• 
cent 8 à 12 fr.: s rdines de Bayonne. 8 îi 1-' "'', 
soles grosses, le kilo, 15 b 18 fr.; moyemu;. 
10 b 12 fr.: petites. 6 à 10 fr.; turbot. 4 a « ;r 

Volailles. — Canards, les 100 kilos. ,i00 n 
5'j fr.; dindes gros. 450 b 500 fr.; pigenn-
fuvards, les vingt, 25 à 35 fr.; gras, 45 a o0 tr 
movens. 35 a 40 fr.: poules et coqs, les 100 1 : 
los*473 à b 525 fr.; poule» dindes, 475 b 58» >' 
poulets, 450 b 550 fr., I". tout poids mort. 

MARCHÉ GtNÉML A'JK BESTIAUX DE (PflE*^ 
Du 16 janvier. 

Porcs. 

Ame-
né* 

1.34; 

Prix 
du poids vil-

i'nx 
eïtrSn»! 

Droits u'octrot et d' atage non compris. 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 16 Janvier. 

Huile de colza, 510 fr. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres. 16 i»uv^i. 
Cuivre. - Au comptant, 110 HT.; «ois mois, 

ULt1iln. - Au comptant, 291 liv. 10 sh.; trois 
mois, 290 liv. _ ,, ,n _H . livrai 

Piomb. - Au comptant, 29 liv. 10 ah., 
son éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
■ Londres, lfi 

Essence de térébenthine. - Plu* 'f^^aS 
Acb.eteure, S» sh; janvier-avril, 123 1/*. mM 



Armée et Marine 
LEGION D'HONNEUR 

;Est Inscrit au tableau spécial de la Légion 
m honneur: 

: Chevalier, le soiis-lieutenant Jouantigny, à 
}a 9e compagnie du 144e régiment d'infante-
rie: «Officier d'une intrépidité rare et d'un 
pilant remarquable, ayant une haute concep-
tion du devoir. S'est constamment distingué, 
Depuis le début de la campagne, par son cou-
rage, son énergie et son dévouement. A été 
prièvement blessé, le 2 noveraibre 1917, au cours 
g une reconnaissance. Deux fois cité à l'or-nre. » 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la médail-

le militaire : 
;. Bourg, caporal à la 13e compagnie du 314e 
d'infanterie : « Très bon gradé, courageux et 
'énergique. A été grièvement blessé, le 16 octo-
bre 1017, à son poste de combat. Déjà cité à 
l'ordre. » 

. Millet, soldat à la 17e compagnie du 344e d'ia 
tanterie : « Soldat brave et consciencieux. A 
.Été grièvement blessé le 16 octobre 1917 à son 
iposte de combat. » 

Crabey. soldat, .1 la 13e compagnie du 844e 
-d'infanterie : « Soldat très courageux et dé--
jvoué. A été grièvement, blessé le 16 octobre 
19'7 à son poste de combat. » 

Dupré, soldat à la 9e compagnie du 7e d in-
fanterie coloniale : « Grenadier d'élite, remar-
quable d'ardeur et d'entrain, toujours voion-

' paire pour les missions dangereuses. .A été 
très grièvement blessé à son poste de combat 
le 29 octobre 1917. » •■ , •„ ' 

Geyre sergent h la lie compagnie du d In-
fanterie coloniale : « Sous-officier remarqua-
ble de courage et d'entrain, au front depuis 
le début de la campagne. A été très grièvement 
blessé le 29 octobre 1917. Trois fois cité à l'or-
five-71 , . . Marquille. eaooral a la 6e compagnie de mi-
trailleuses du *344e d'Infanterie : « Gradé dé-
iroué et courageux. Blessé grièvement en pre-

mière ligne, le 1er septembre 1916, au cours 
d'une attaque- allemande. » 

ETAT-MAJOR GENERAL 
Le colonel d'infanterie breveté Charpy, est 

nommé au grade de général de brigade à titre 
temporaire et pour la durée de la campagne 
(armée d'Orient). 

CORPS DE SANTE 
Est nommé au grade de médecin aide-major 

de Ire classe de réserve à titre temporaire : 
l'aide-major de 2e classe Jauffred, du 18e esca-
dron du train dos équipages militaires. 

CAVALERIR 
Territoriale. — Est promu dans le cadre des 

officiers de cavalerie territoriale : 
Au grade de chef d'escadron : Calmettes, ca-

pitaine de réserve au 1er Cuirassiers, détaché 
au 118e d'artillerie lourde. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Territoriale Le capitaine Joly, du 18e esca-

dron, passe au 15e escadron. 
ARTILLERIE 

Réserve. — Est promu dans l'artillerie : 
Au grade de lieutenant-colonel.: le chef d'es-

cadron de Viry, du 118e. 
ARTILLERIE COLONIALE 

Les nominations à titre temporaire ci-après 
ont été ratifiées : 

Au grade de capitaine : les lieutenants Balta-
zar, aux armées; Platon, aux armées; Le ,Vi-
guelloux, au 3e régiment. 

INFANTERIE COLONIALE 
Active. — Les promotions à titre définitif ci- ' 

après sont approuvées et ratifiées : 
Au grade de lieutenant : le capitaine à t. t. 

Curny, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, au Maroc; le capitaine à t. t. 
Douin, au 5e d'infanterie coloniale, au Maroc; 
le lieutenant à t. t. Garin, en service dans un 

bataillon de tirailleurs sénégalais, en Algé-
rie; le lieutenant à t. t. Nérandeau, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais; 
le lieutenant à t. t. Vacher, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, en Orient; 
le lieutenant à t. t. Audouin, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais; le lieu-
tenant à t. t. Isidori, au 44e; le lieutenant à 
t. t. Martel, au Ce d'infanterie coloniale, au 
Maroc; le lieutenant à t. t. Ladaivière, en ser-
vice en Afrique occidentale française; le lieu-
tenant à t. t. Fabre, au 44e; le lieutenant à t. t. 
Charles, au 6e; le lieutenant a t. t. Mestre, au 
régiment d'infanterie coloniale, au Maroc; la 
lieutenant à t. t. Stril, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais au Maroc; 
le lieutenant à t. t. Laurent, au 33e; le lieute-
nant à t. t. Véran, au 6e; le lieutenant à t. t. 
Démange, au dépôt du 6e; le lieutenant à t. t. 
Vathes, au 6e; le lieutenant à t. t. Scherer, 
du. 34e. 

Le lieutenant à t. t. Henriot, en service dans 
un bataillon da tirailleurs sénégalais en Al-
gérie; le lieutenant à t. t. Le Floeh, au 42e; le 
lieutenant à t. t. Morlo.i, au 2te; le sous-heu-
tenant Clément, au 7e; le sous-lieutenant Luc-
chini, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; le sous-lieutenant Gares, en 
service dans un bataillon de tirailleurs Indo-
chinois; le sous-lieutenant Dunrat, en servie? 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais; le 
sous-lieutenant Fesquet, au 22e le sous-lieu-
tenant Denis, a: dépôt du 2e; le sous-liîut.-
nant Digne, au dénôt du 4e; le sous-lieutenant 
Gall, en service à la Nouvelle-Calédonie; le 
sous-lieutenant Godfroy, au 43e; le sous-lieu-
tenant Labrot, au dépôt du 21e; le sous-lieute-
nant Dellvnlée. au 2e tirailleurs sénégalais; 
le sous-lieutenam Salagnac, en service dans 
un bataillon de tirailleurs indochinois, en 
Orient- le sous-lieutenant Marry, en servie: 
dans un bataillon d: tirailleurs sénégalais: 
le sous-lieutenant Corn ami, au 4e tirailleurs 
sénégalais: le sous-liMitenant. Oddou. d un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais, au dépôt des 
isolés coloniaux de MarseiITe. 
- Sont n"n\més à titre temporaire et pour_ 

la durée de la guerre : 
Au grade de sous-lieutenant: M. Buray, ma-

réchal des iO"-is au 5e escadron du train dea 
équipages, affecté temporairement au 5e d'in-
fanterie coloniale: M Crance, adjudant-chef, 
en service dans un bataillon de tirailleurs 
£LA^*?S affecté à un bataillon de tirail-

leurs té égalais; M. Jean d'Heur, adjudant, 
en service dans u* bataillon de tirailleurs sé-
négalais, affecté à un bataillon de tirailleurs 
sénégalais; M. Jassé, serge .t nu 44e, mainte-
nu; M Bouchai-,', aspirant, en se vice dans 
uni bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté 
à un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Réserve. — Sont nommés ou réintégrés dans 
la réserve de l'infanterie coloniale : 

Au grade de chef de bataillon : le chef de ba-
taillon en retraite Meray, affecté au camp da 
Fréjus; le chef de bataillon en retraite Fouquet, 
affecté au 4e régiment; le chef de bataillon do 
réserve Dambiermont, rayé des cadres, affecté 
au service des travailleurs coloniaux. 

Au Jrrade de capitaine : le capitaine en re-
traite \)evratier, affecté comme chef de batail-
lon a titre temporaire au 3e- le capitaine en re-
traite Bonnereau, affecté au camp de Fréjus; 
le capitaine en retraite Richard, affecté au 
camp de Fréjus. 

— Les promotions ci-après faites à titre 
temporaire sont ratifiées : 

Au grade de capitaine ■' le lieutenant à t. t. 
Montheard/ affecté temporairement à 2e batail-
lon de tirailleurs indochinois, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Sacaze, adju-
dant-chef au 58e d'infanterie, affecté tempo-
rairement au 1er d'infanterie coloniale. 

— Sont nommés à titre définitif : 
Au grade de lieutenant : le lieutenant à t. t. 

Soufflet, au 44e; le lieutenant à t. t. Gondret, 
au 3e d'infanterie coloniale du Maroc; le lieu-
tenant à t. t. Sablier, au ûe d'infanterie colo-
niale du Maroc; le lieutenant à t. t. Garre, au 
33e; le, sous-Iioutenant Soty, détaché au 272e 
d'infanterie; le sous-lieutenant Dumas, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais au Maroc; le sous-lieutenatn Grandjean, en 
service air-Maroc; le sous-lieutenant Le Bac-
quer, en service dans un bataillon de tirail-
leurs indochinois: le sous-lieutenant Figuière, 
en service dans un bataillon de tirailleurs sé-
négélais en Orient; le sous-lieutenant Mais-
siat. en service dans un bataillon de tirailleurs 
indochinois; le sous-lieutenant Chateauneuf, 
au 1er; le sous-lieutenant Sicre, au 22e; le sous-
lieutenant Delannoy, au 7e; le sous-lieutenant 
Marchand, au 33e; le sous-lieutenant Veve, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; le sous - lieutenant Desbey, au dépôt 
du 3e; le sous-lieutenant Rouca, au 43e. 

Mutations. — Les mutations ci-après faites 

f dans l'infanterie coloniale ont été ratifiées et 
approuvées -. 

André, chef de bataillon, du dépôt du 21e, 
affecté à l'état-major d'une armée. 

Jacobi, chef de bataillon, en service dans un 
corps d'armée colonial, affecté au 21e. 

Teulière, chef de bataillon à t. t.. dai dépôt 
du 5e affecté au commandement d un batail-
lon dé tirailleurs sénégalais 

Conraux, capitaine, du dépôt du 1er, ar-
f c c t ô fui 6G 

Ardant du Picq, chef de bataillon, détaché 
au ministère des colonies, affecté au G. 0. G. 

Navizet, lieutenant à t. t., en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté 
au régiment d'infanterie coloniale du Maroc. 

Martin, lieutenant a t. t., du 33e régiment, 
affecté à l'Armée d'Orient. 

Pierre, sous-lieutenant, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté 
au 33e 

Letondeur, sous-lieutenant, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté 
à un bataillon de tirailleurs sénégalais 

Ravel, sous-lieutenant, du dépôt du 2.ie, dé-
tac.é au ministère des colonies 

Merouit, sous-lieutenant, du dépôt du 1er, 
affecté au régiment d'infanterie coloniale du 
Maroc. 

Dombre, sous-lieutenant a t. t. 
1er, affecté au 6e. 

Chenefront, sous-lieutenant a 
affecté au 43e. 

Arsac, sous-lieutenant a t. t.. . 
5e. est affecté a l'Armée d'Orient. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 2e régiment : les capitaines 

Elegoet, rapatrié de Suisse; Larbaletrier, de 
l'état-major d'une division coloniale; Kerne, 
rentrant d'Indochine 

Au dépôt du 3e : le lieutenant à t. t. Chate-
nay, du 57e régiment; le sous-lieutenant à t. t. 
Pierrot du 53e. 

Au dépôt du 6e : le lieutenant à t. t. Charles, 
provenant des armées; le sous-lieutenant 
Pounet. rentrant d'Orient; le sous-lieutenant 
à t t Picard, rentrant de l'Armée d'Orient. 

Au dépôt du 7e : le lieutenant Haciski, ren-
trant du Maroc. 

Au dépôt du 2!e : les chefs de bataillon Pa-
toux du 21e régiment; André, de l'état-major 
particulier des troupes coloniales; Piard, ren-
trant de l'Armée d'Orient; le sous-lieutenant 
à titre temporaire Labussière, du 2e régiment. 

du dépôt du 

t. t., du 22e, 

du dépôt du 

Au dépôt du 22e : le lieutenant-colonel Val-
ton, rapatrié de Suisse; le lieutenant Philippe, 
rentrant de l'Armée d'Orient. 

Au dépôt du 23e : le chef de bataillon Poi-
rot: le chef de bataillon TambrUn, du 24e ré-
giment; le capitaine Fize, du dépôt, du 6e; le 
capitaine a titre temporaire Charles, détaché 
an ministère de la guerre; le lieutenant SoK-
neider, du dépôt du 21e; le sous-lieutenant 
Ravel, du dépôt du 7e. 

Au dépôt des isolés coloniaux : le capitaine 
Caillette, du dépôt du 22e. 

Au camp de Fréjus (réserve du personnel) : 
le sous-iieutenant Feretti, du 7e; Mochet, du 
dépôt des isolés coloniaux. 

— Sont désignés pour servir: 
En Indochine : le sous-lieutenant à titre tem-

poraire Rousset. du dépôt du 5e. 
En Afrique occidentale française : le lieute-

nant-colonel Faucon, précédemment désigné 
pour servir en Afrique équatoriale française; 
le chef de bataillon Petitjean. en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais, les ca-
pitaines Fize, du dépôt du 23e; Fauohon, du 
dépôt du 2e; Néron, du dépôt du 8e; le capi-
taine à titre temporaire .Charles, du dépôt, du 
23e; le lieutenant Willemin, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais; le lieute-
nant à titre temporaire Charles, du dépôt du 
6e; les sous-lieutenants a titre temporaire 
Gentilhomme, du dépôt du 2e; Pierrot, du dé-
pôt du 3e. 

En Afrique équatoriale française: le lieute-
nant-colonel Valton, du dépôt du 22e; le capi-
taine Belle, du dépôt du 23e. 

Au Maroc: le sous-iieutenant à t. t. Lacoste, 
du dépôt du 21e. 

Réserve. — Les mutations ci-après faites dans 
l'infanteri? coloniale ont été ratifiées et ap-
prouvée-1 : 

Guiliermain, lieutenant, du dépôt du 8e ré-
friment, affecté au groupe du centre instruc-
tion divisionnaire du 21e. 

Chesnais, lieutenant d'infanterie métropo-
litaine, en service dans un bataillon de tirait 
leu-s sénégalais, affecté au groupe du centre 
Instruction divisionnaire du 21e. 

Mangin, lieutenant, en service au dépôt, des 
isolés coloniaux, affecte à un bataillon de ti 
raiieurs indochinois. 

Vasseur. lieutenant d'infanterie territoriale, 
du dépôt du 24e, affecté à un bataillon d'éta 
peu malgaches. 

f *n 
Faites tenir, contrôler 

votre Comptabilité par lea 
Etablissements J A M ET- B 8J FFE R EAU 
_67, Cours Pasteur, Bordeaux. 

™1 Siège Social: 96, Rue Hivolt. Paris r~ 

PO. 11MIAliy Si vous Possédez fétiches, 
OULUI1IHUA masques, statues,llgurines DÏ v 
L'AFRIQUE, proposez-les de suite à M. G. Romain, 4 
16, av. de Villers, Paris qui les achète bon prix, ' 

PAPIER WLINSI 
\ UzHt iwimii f on» li Caîtluii ta Rhumea, Irritation»] 
idt Poitrine, Maux Ce Oorge, Fthamatiamea, j I Douleur», sïo. — Exiger le nom WSiIXSMA 

Le rusE ETAIN S CUIS, LES PHMVtAC/ElVS 
Y£K/DSIVT tA 

Pâte Dentifrice * »\ 
DU BON SECOURS 

Produit français 

GAZOGÈNES au BOIS 
pour moteurs de toute puissance. FORNAS, 
constructeur, 173, boulevard Murât. Paris» 

le NUL 
L» Directeur ; ffl. GÛB0uu!LKB« 

^S^^t Le Gérant, fi, BQ(J 

3SMj£| i
mprlm8rie

 GOUNOCILHWl 
Rue Guirauda, 11. Bardeauss 

Tenez, mon pauvre vieux, pour vous guérir vos vieux rhimes négligés, 
ioux, hroachiies, catarrhes, asthme, grlpne, etc., voilà du GOUDRQH-GUYOT. 
S'est la santé à bon marché. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 
les repas, a la dose d'une cuillerée à café 
par verre d'eau, suffit, en effet, pourJfaire 
disparaître en peu de temps le rhume le 

..plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois à enrayer 
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en"biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 f r. 60 le flac. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 
P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se 

faire au goût de l'eau de goudron pourront 
remplacer son usage par celui des Capsu-
Ies-Guyot au goudron de Norvège de pin 
maritime pur, en prenant deux ou trois 
capsules à chaque repas. Elles obtiendront 
ainsi les mêmes effets salutaires et une gué-
rison aussi certaine.Prix du flacon : 2 fr. 50. 

TRÈS mOM COMPTABLE 
13 33 JVE JSL. JD 30 • 

Société commerciale «le Dragage, 7, rue Lafayette, Bordeaux, 

El PURE 
ÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros?V?ALARY,GUILHEM aCle.Bordeaux 

11 y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, souvent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes de mêtrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des 

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les 
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migrâmes, aux 
Idées noire*-. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le 
bas-ventre et comme un poids énor-
me qui rendait la marche difficile 
et pénible. 

Pour guérir la Métrite, la femme 
doit faire un usage constant et 
régulier de la 

}E de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais 
à la condition qu'elle sera employée sans interrup-
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYCMÊNITINE des DAMES ('l fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JouvanoQ de l'Abbé Soury à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibrome, 
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va-
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes Pharmacies : 
1 fr. 25 le flacon; 4 fr. 85 franco Los 4 flacons franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharma-
cie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVENGE ûe l'Abbé Soury \ 
avec la Signature Mag. DUMONTIER { 

(Notice contenant renseignements gratis) 

demande maison située ré-
gion pl. Gambetta. Près. Of-

ce Immobilier, 6, r. G.-Brochon. 

demande propriété de rapp. 
- p. élevage, rég. de Bdx. Of-

pee Immobilier, 6, r. G.-Brochon. 

I achèterait propriété de rap-
~J port rég.Landes ou Midi. Oï-

Bce Immobilier, 6, r. G.-Brochon. 

IMMEUBLES 
PROPRIETES 

f INDUSTRIES 
COMMERCES 

par les soins de l'Office Immobi-
lier, 6, r. GullL-Brochon, Bordx. 

INDEZ 
tGHETEi 

ADJUDICATION. en l'étude 
de Me Puyo, 

notaire, rue de Grassi, no l, le 
samedi 26 janvier 1918, à 14 heu 
res : Fonds de commerce de 
courtage et représentation à la 
commission, à Bordeaux, rue 
Malbec, n" 232 bis. Mise à prix: 
1,600 fr. Matériel en sus, estimé 
000 fr. S'ad. à M» Puyo, notaire. 

I lues gens 14 et 16 a. dem 
WSér, pl. bur. 

réf. Ec. Sémit, Havas, Bx. 

Chambre et cab. toilette, gaz et 
élect. à louer, quart. Pey-Ber-

land. Ecr. Bino, Ag. Havas, Bx 

ïeune dame 
OU écritures 
Se, Froatère, 

demande factures 
à faire- chez elle. 
56, rue Tillet, 56. 

ÎA. V. jument pleine de 7 mois, 
itatlle im54. S'ad. 628, r'» Toulouse 

DEM. une porteuse de pain, 
14, ri de la Cour-des-Aides. 

«ÏHEVAL 2 fins, lm58, 8 a.. 700 fr. 
,!W Eooledressage,Blanquefort,G4' 

Chauffeur auto non mob., 26 a. 
excell. référ., cherche placé 

stable. Ec. Louis, Ag. Havas, Bx. 

M ONSIEUR sér. dés. pens. mais, 
famille ou mais, partie, prix 

modérés. Ecr. Cérès, Havas, Bx. 

LA TESTE. Départ. Meubles 
vendre à l'Enregistrement, du 

20 au 26 janvier: Financière, cui-
sinière, lessiveuse, objets di 
vers. — Prix marqués. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
de Fèves et d'Avoines avariées 

Mardi 29 janvier 1918, à 14 heu-
res, sur le terre-plein du Bassin 
n» 2 (Docks de Bordeaux), 11 sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines à la vente aux enchères, 
en plusieurs lots, de: 

lo Fèves imprégnées de pétro-
le, 10,000 kilos; 

2,o Fèves avariées, 22,110 kilos. 
3° Fèves avariées, 16,800 kilos. i<> Fèves avariées. 3,200 kilos; 
5o Avoines avariées, 63,150 kilos, 

provenant des approvisionne-
ments de la guerre. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Délai d'enlèvement, 8 jours. 
Pour les autres conditions, 

consulter l'affiche. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Etude de Mo AUCOIN, av. lie. 
Bordeaux, r. Vital-Caries, 21. 

le mardi 29 janvier 1918, à 13 h., 
d'une maison, rue de Pessac, 79. 
rapp. 400 fr. M. à prix 6,000 fr.; 
d'une propriété àMartillac, mais., 
batim. d'exploit., jardin, terres, 
prair., vignes, pins. M. à prix 
10,000 fr. Indivision Couteu. On 
vis. la maison les mardis et ven-
dredis, 2 à 5 h. M» Boyer, av. col. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

Commissaire-Priseur à Bordx. 
Samedi 19 Janvier 1918, à une 

heure de l'après-midi, il sera 
vendu : 

Salon, salle à manger, cham-
bre à Coucher st. Henri-II, lits et 
couches, armoires, garde-robes, 
lavabos, bahut, bibliothèque, tour-
nante, salamandres, poêles fon-
te émaillée, baignoire, chauffe-
bain, lustre, suspension, bibe-
lots, bijoux, etc., etc. 

Au comptant et 10 %. 
EXPOSITION 

llDIIJ jtlDCÇ K CELEBRE M. TH ODE 
UElINAlniLO iu D< l.atam-. appliquée 
exclusivement à l'INSTITUÏ IStDICAL. 
59, rue Huguerie, à Bordeaux, peut 
garantir, grâce â 30 années de succès 
constants, la guérison radicale et défi-

nitive de toutes les maladies des voies urinaires, aussi anciennes, 
aussi tenaces soient- g « CVDUII (G acquise ou hérédi-
elies, ainsi que de L. M OirlIIblO taire, chez les deux 
sexes, et de leurs complications, si souvent méconnues. La 
méthode du D' L,atané est appliquée exclusivement à l'Institut. 
Ne pas confondre. Consulter ou écrire en toute confiance. Tous ies 
jours, de 10 h. à 12 h„ de 3 h. à 7 h. Les Dimanches, de 10 h. à 12 h. 

TRIANON THÉATRE ̂ oMS6 

TOUS LES SOIRS <- DU 18 AU U JANVIER tel»» -> A 8 HEURES 30 
MATINÉES A 2 HEURES 30 : 

I3ii33.«33.cto.o 20 et J'eudi Ë4 janvier 

LES JOIES DU FOYER 
■•••••■■•■■•«si ■» ET 

la Dernière Place 

Vaudeville en trois actes J 
de Maurice Hennequin \ 

Comédie en un acte, de 
Gui/ d'Abzac et B. Florigni ' 

Places de 4 Ir 50 à i fr. Ï5. — 
Dimanche et Jeudi 

Location au Théâtre, de 2 à 6 heures, 
de 10 heures à midi. 

DOCKS DES VIEUX PAPIERS...? 
4, rue (ta Manège, ACHAT au plus HAUT cours, par 

à BORDEAUX. 
pondances, etc.. etc.. 

troissés. vieux livres, corres-
Mise au pilon garantie. — Téléph. 4t4-S5 
CICH Sacs êt, domicile. 

POUR LES PERSONNES QVl PRÉFÈRENT 
LE DÉJEUNER PEU SUCRE, IL EST PLUS 

ECONOMIQUE D'EMPLOYER LE 

PHOSCAO 
SANS SUCRE 

ET DE SUCRER A LEUR CONVENANCE 
AVEC du SUCRE ou de la SACCHARINE 

Avec une boîte de Phoscao sans sucre on 
fait 32 déjeuners, soit plus qu'avec deux boî-
tes de Phoscao sucré. La différence de prix 
entre une boîte de Phoscao sans sucre et 
deux boîtes de Phoscao sucré représente 
largement la dépense de sucre — ou de sac* 
cfiarine — pour 33 repas. 

SUCRÉ 
S tr. 65 la boite 

(15 déjeuners). 

SANS SUCRE 
■& fr. 8© la boîte 

(32 déjeuners). 

EN VENTE PARTOUT 

TRAITEMENT de la SYPHILIS SÏÏgtK 
«ang. Renseignem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, 23, Oordeaux. Même 
Maison d Lyon, 17, rue de kt République. 

MACHINES A ECRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offlce, 52, ail. Tourny.T.9-Cl 

VENDRE ou louer gr. hôt. Lu-
chon, cours Quincon. 

al. Bains face. Etabl. 4 ét., 3 faç., 
asoens., chauf. cent. nomb. sali, 
bains et w-c. av. ou s. vast. dép. 
S'adr. M. Triniac, not. Toulouse. 

Demande machine à écrire très 
bon état. préf. <t Underwood ». 

Ecrire FORDE, Ag. Havas, Bdx. 

On demande tout de suite 

4 BOUS iËGANECIENS 
connaissant machines à vapeur, 
chaudières, pompes, ventilateurs 
et réparations. Situation perma-
nente à ouvrier sérieux. Salaire 
de 1 fr. à 1 fr. 50. Se présenter à 
Société «LA CORNUBIA», quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

CIDRE EXTRA, 50 fr, la barri-
que. S'adresser Ducourneau, 

rue Cornières, 77, Agen (L.-et-G.) 

BOIS DE CHAUFFAGE 
à vendre. S'adr. 6, rue Lombard. 

Iltti VIN ROUGE NOUVEAU 1 m 
"0 VIN1G0LË 80UVELLE "3 
i fiTiU 27, rue Peyronnet f B°DI1 

Achète boute!»' bordel»»» 
off. E. Pinsan, 50, r, 

Faire 
Borle, Bx 

ON DEMANDE contremaî-
tres ayant 

pratique de constructions de li-
gne de chemin de fer. Références 
exigées. Ne pas se présenter.Ecri-
re Sômerville, 74, c. Verdun, Bx. 

£ A ACHETER 
chevaux et 

tombereaux. Ecrire avec tous 
renseignements à Sômerville, 
74, cours de Verdun, Bordeaux. 

Savon de Ménage 
qualité supérieure garantie sans 
silicate, contre mandat-poste 
ou remboursement, par postal 
de 10 Kilos. 27 fr.; 5 kilos, 15 fr. 
SOCIETE DELPII1NO PHOVEN 
CALE, SALON (Bouchcs-du-Rio" 

SAVON MENAGE , carton 10 
kilos brut ménagé : 

28 francs: silicaté : 25 francs, 
franco votre gare, mandat d'av. 
Echant. 0 ». 50. — A. ROMAN, 
67, ch. Chartreux, 67, Marseille. 

G RANDS PORTRAITS oof 
avec cadre noyer, u£> 

E'iorian, 11, rue Dauphine, Bx. 

TEINTURERIE, S, ros Lefejr», 3, Bi 
l— USINE LATASTE Tél.18.37—. 
I Replongeât;» de Tissus 
| TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
' Travaux Pour Confrère s n»Ji 

S AfiÇ-FEMME 1« cl. Reç. pens. 
nttC Consult. Se charge enf«. 

Mme COUTURIER, 85. c. d'Espagne 

AYIS 
La Commission de réseau du 

Midi a l'honneur d'Informer le 
public que, par suite de nécessi-
tés de service, un certain nom-
bre de trains de voyageurs se-
ront momentanément supprimés 
sur diverses lignes du réseau à 
partir du 17 janvier courant. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser aux chefs do 
gare. 

LAIT 
normand condensé, non sucré. 5,000 
caisses <« 48 boîles à 60<,gare départ. 
G. Valladon, 15, rue Prévôté, Bx 

AV. USINE près Pau. Force 
hydraulique importante. 

Vaste terrain. S'adr. Mo AUBY-
BASTARD, notaire, à Pau. 

nar correspondance. Douze leçons à Or 50. 
Résultat sûr, rapide. Notice franco. Société 

SténographiquedeBordeaux, 15. ras Prévôté. 

ON 

^CHAT m 
Î COMPTANT li 
lioisées, habitat, on non, pins, 
fchênes sur pied, grumes et débi-
ié6. Evain, 39, c. Tourny, Bordx. 

I mployé demandé p. emballages 
et charg. et trav. de chai (bien J&ayé). Ec. Créa<t, Ag. Havas, Bx. 

Boupé et harnais, état neuf, à 
vendre. Ec. Ra.mié, Havas, Bx. 

ON DEMANDE famille bouvier 
laboureur, ménago charre-

tier pour propriété pcès Bordx. 
Bons gages. Référ. très sér. exig. 
Ecrire Rivaix, Ag. Havas, Bdx. 

ibn dem. ménage p. propr. agré-
feent. Réf. Ec. Sicie, Havas, Bx. 

dem. bon scieur limeur, bon 
salaire, travail assuré. Scie-

J7, rue de Dijon, Bordx-Bde. 

SUIS ACHETEUR un ca-
mion à 

2 chev. Eor. Gency, Havas, Bdx. 

AU DEM. employé n. mob., conn. 
Vl% douane, rég., transit, mach. 
écrire. Ec. Loti, Ag. Havas, Bx. 

DEM. employé n. mob., sus-
ceptible diriger maison ex-

portation, conn. langues étran-
gères. Ecr. Dllef, Ag. Havas, Bx. 

aiÏÏRicnT 
Lumière, sonneries, installations 
réparations, ga choix de verre-
rie, fers et réchauds électriques; 
18, avenue Alsace-Lorraine, 18, 
Caudéran. — ON DEMANDE 
bons ouvriers et apprentis. 

SONT VENDUES EN BOITES DE MÉTAL 

J'achète et j'échange phonogra-
phes, disques et rouleaux. Dar-
riet, rue de Saigon, Bordeaux. 

ON DEMANDE DE SUITE 
quantités de voie Decauville av. 
wagonnets et accessoires. Faire 
offre par écrit en Indiq. quanti-
tés, prix et endroit où se trouve 
actuellement le matériel. — Sô-
merville, 74, cours de Verdun, 74. 

ON DEMANDE machine à cou-
dre d'occasion pour carton-

nier. Ec. Rasi, Agence Havas, B* 

SYPHILIS 
(Guerison contrôlée) 

Clinique WASSERIdANN 
tS, rue Vital-Caries. Bx 

ECOULEMENTS - Râtrécissemenîs 
Traitement en une séance 

06 
SÂVON «LE PLIANT» 
Livraison immédiate. Pour prix 
et conditions écrire Savonnerie 
provençale, Marseille-Saint-Just. 
Nota. La maison n'expédie que 

contre remboursement. 

»ïe D'ASSURANCES 
1er ordre, établie France 

ans. Tarifs primes dé-
Vie, 
dép. 
croissantes oem. Agent général 
Bordeaux bon producteur, très 
capable. Sérieuses référ&noes. 
Ecrire SIMOUNEAU, 84. rue 
Amsterdam, 84, Paris. 

AUTOS torp., occ. unlq., état n. 
Paschoud, 46, r. Mandron, Bx 

ÉLECTRICITÉ dans toutes 
ses applica-

tions, installations, réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

Maye, 238, rue S*e-Cathcrine, Bx. 

IMMEUBLE à vendre avec chai, 
1er, 2e étages et grenier, dans 

quartier Chartrons., Ecrire pour 
s'entendre Debifi. Ag. Havas, Bx. 

SOCIETE ANONYME 

DE TRAVAUX MÉTALLIQUES 
Siège social, 38, ch. de Birambitz, 

Bègles (Gironde). 

MM. les Actionnaires sont con-
voqués en Assemblée générale 
ordinaire, au siège social, 38, 
chemin de Birambitz, Bègles, 
pour le jeudi 7. février, à dix 
heures trente. 

ORDRE DU JOUR : 
Lecture du rapport du Conseil 

d'administration. 
Nomination du Commissaire 

aux comptes. 
Lecture des rapports du Com-

missaire aux comptes. 
Approbation des dits rapports 

et comptes. 
Nomination du Commissaire 

aux comptes pour l'exercice 1917. 
Questions diverses. 
Le Conseil d'administration. 

sr hypothèque, successions, mar-
chandises, loyers, titres négocia-
bles, signature pr commerçants. 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin, 10. 

Avant de faire réparer 
votre maehine à écrire 

Demandez prix au 44.62 
TYPEWRITER SUPPLY Co 

8, r. .Wustenberg, B*1. 

A VENDRE OU A LOUER 
USINE située 3 k. Angoulême, 
2 étages, sous-sol, 50 m. long, 
12 m. large, turbine, énergie 
électr.; transmissions, maison 
maître, logements ouvriers, 5 h'" 
prés, terre. Conviendrait toute 
industrie. Ecrire MAGNANT, 
37, rue Paris, 37, AngoùTEïrïe. 

A1; ne. agent import, mon bois dâo 
empl. géroe d> usine ou entrep. 

Tr. bues réf. Rune,43,r.d,eTeich,Bï 

SUIS 
JEAN, 

acheteur de VIEUX FILS 
DE FER DE VIGNES. — 
69, rue de Kater, Bordx. 

^V. vélos dame, h™> ga+çonnet. 
Bottreaiu, 2, rue de Hourtins. 

AMIDON complet pour repasseu-
ses, p. bains. En vente : F. Ll-

nères, 5, r. Martignac (Intcndœ). 

VIGNERON 
ON DEMANDE menuisiers, 

maçons et 
manœuvres au chantier du nou-
vel hôpital américain à Beau-
Désert. — S'y adresser. 

MADIAPE Désire connaître 
mnnlnUC jeune fille ou veu-
ve avec situation. Sérieux. Pas 
d'agences, Ec. Voyet, Havas, Bx. 

ON DEMANDE A ACHETER 
grandes 

quantités de ciment, briques et 
tuiles. S'adresser Sômerville, 74, 
cours de Verdun, 74, Bordeaux. 

prixfalteur demde 
120 fr. par 32 ares 

toutes façons comprises, vin, 
piquette, bois, logement, jardin, 
terre moitié — S'adresser régis-
seur BEAUVAL, à Salnt-Sul-
pice - de - Cameyrac (Gironde). 
Faissonnats chêne av.m.adresse 

AU DEMANDE bon camionneur, 
Wli sérieuses références exigées. 
JOURDE, 56, rue de Marseille. 

OU DEMANDE à acheter fûts 
vidps de 130/135 litres, façon 

Cognac, liés. — Faire offres à 
SEIGNOURET FRERES, 82, rue 
Mandron, 82, Bordeaux. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CO 

all.de ïournyU'» étage; Qc 

SANTE DES 
A tous les Ages par l'ÊLIXIR de ■ 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, StonfSFement3, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon Lj?!ZËJ et en l'adressant à 
PRODUITS NTRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. ^ 

RENTE AUTRICHIENNES E et antres TITRES et COUPONS 
Après la guerre il sera trop tard 

Renseignements Gratuits argent de-
UE. 7. me Lsffîite. 7. Paris. 

EN VENTE 

AGENDA 
L'Annuaire de la Gironde 

do 

Indispensable pour l'iîjscripîion dei 

Recettes, "Dépenses, Rendez-Vous, Enga-
gements et Notes, cet AGENDA, par 

formai pratique, sa disposition SOI) 

nouvelle et sotj prix -modique, doit être 
acheté par Ions, aussi bien les Mai-
tresses'da Maison que les Commerçants. 

r»Eî.i3s: s x -Cl?. 25 
En vente dans tous les magasins de la fPetîte Gîroîicîe, chez noc 

dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux. 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé au Directeur de !a 

UPotito CS-îi-ODO.cXo, à Bordeaux. 

2e AVIS, Vente d'épicerie, co-
•mest. p. M. Noël à Mme 

Giraud. Opp. bur. Aka, 12, gai. Bse 

1 er AUIQ Vente d'épicerie co-
nilO mestible, 4, r. Max.-

Lalanne p. Mme Chapelet à M.Re-
naudoui Opp. bur. Aka, 12, gai. B»e 

ItCommerc'68 
BUREAU AKA 

12, Galerie Bordelaise. — BORDEAUX 

A V, 
autres articles à p 

duits, 24, rue des Menuts, 

lentilles, sardines baril et 
autres articles à prix très ré-

Bdx. 

J 'ACHETE tout : meubles, 
tiaire, bijoux, bicyclette, 

chine à coudre. Massez, 26, 

ves-
ma-

c. Cicé 

Etablissements MICHON 
Toulouse, demandent bouchers 
très au courant et vendeurs et 
vendeuses habitués à la vente. 

VENDEUR plomb chasse, pau-
melles, crémones, brouettes, 

pelles, pioches, câble galy., tôles 
12/10, boulons mo.u<», carton bitu-
mé. Vieillefond, fers, Bergerac. 

A |f un appareil chauffage neuf 
S «brûlant tous les combusti-

bles, et une salamandre. Ecrire 
172, boulevard de Caudéran, 172. 

FIGUES sèches garanties 1er ch., 
marque réputée, médaille d'or 

Paris, grand-prix Londres, foo 
postaux gare 5 k. 10', 10 k. 19'; 
c. remb. suppl. de 1' par colis. 
Edouard MAMAIN, à ALGER. 

GRAISSE, JAMBONS, SAUCIS-
SONS FRANÇAIS en gros. — 

Prix avantageux. Qualité ga-
rantie irréprochable. — COMP-
TOIR DES FERMIERS PRODUC-
TEURS, 9, rue Coquillière, fi, 
Paris (Halles centrales). — Usi-
ne à Janzé (Ule - et - Vilaine). 

HUILE D'OLIVE Ire près, 
ext. sup„ 

s. goût, 43 fr. colis 10 kil. brut 
c. mand. 44 fr. c. remb. Comptoir 
Gl des produits lubrifiants, TUNIS 

TOUPIE 
dés. 
9, r. 

arbre de 50 et tous 
accessoires deman-

- Ecrire : LAFOURCADE, 
de Chateauneuf, Bdx-Bde. 

AA BELLES LAITIERES IIOLL. 
£H gd rendement à y. bloc ou 
détail. Ecr. de BOERY, Agen. 

ON DEMANDE garçon boucher, 
8, r. Montesquieu, Laquitain 

MAGASINIER capable de diri-
ger travail entrepôt et con-

naiss. à fond octroi d*5. Réf. sér. 
exigées. Ec. Delin, Ag. Havas, Bx 

CHEVAL double poney à ven-
dre, 109, rue Fondaudège, B* 

AU DEMANDE à acheter petite 
«*W propriété avec habitation 
meublée, vignes, jardin potager, 
etc., de préférence ligne de Lan-
gon, près section chemin de fer. 
Faire offre. Ec. Gabriel,Havas.Bx 

nu DEMANDE MENAGE con-
8*81 naissant vaches, pour cam-
pagne près Bordx. S'adr. 14, rue 
de Berry-Laurent. Bons gages. 

CHEVAL à vendre, moyen,5ans, 
très doux, s'attelant bien; 

51, rue Leybardie, 51, Bordeaux. 

AV. belle chambre L. XVI mo-
derne acajou, état neuf; 

divers meubles, marchands slabs-
tenir- de 2 à 4 h., 20, r. laVerrene 

SABLIÈRE à v. au Vigean, bor-
dant voie ferrée et route. S'a-

dresser Carraire, Eysines. 

On achèter. de suite p*« propr. 
d'agr» av. b. ombrag. et mais. 

5 à 6 p. à prox. tram banl. Ag. 
s'absten. Ec. Issable, Havas, Bx. 

CHARRETIER 
ladeuse ou tomber. 6,50 la tonne 
en ville. Ecr. Eavar, Havas, Bx. 

OUVRIERS chai demandés, 
78, c" Balguerie. 

On dem. bon. .à tout faire, sach. 
lire, écrire, coudre, faire la 

cuis., 18 à 30. Ad. 23, b. Caudéran 

On dem. près Tourny ou près 
Conseil guerre ch. et cuisine 

vides. Ecr. Halday, Havas, Bdx. 

Comptable demandé au courant 
eom-m. vins par import, mai-

son, sér. réf. exig. Ecr. av. tous 
rens. utiles Issac, Ag. Havas, Bx. 

AU DEMANDE Maison et Pro-
UH priété à rente. Faire of-
fres à Saige, Ag. Havas, Bordx. 

BONBONNES, même sans pa-
niers, achèterai meilleur prix, 

8 bis, chemin de la Sauve, Bdx. 

Maison de Vins 
Chartrons demande sténo-dacty-
lo expôrim. Fro offres en indiq. 
référ. Ecr. Poué, Ag. Havas, Bx. 

Occasions : à v. b. sac nrg*, dor-
meuses. Ec. Lacan, Havas, Bx. 

DIUQ sur pied et Bois déb. 
rinO Vendeurs quant, et lots 
s'intér. à maisons pouv. fourn. 
wagons égalem. bois chauffage. 
Ecrire Darracq, Ag. Havas, Bx. 

SERAIS" ACHETEUR propriété 
avec vignobles, environ quin-

ze kilomètres de Bordeaux. Rien 
des agences-. — Ecrire DËAR, 
Agence Havas. Bordeaux. 

{pmMfriœ Végétal 
■== " au "t Çochtéaria ' des Pyrénées: 

est le S3nl flentlulce aflaaîô socialement a tous les soins de la teas 
Elixir, 2?âte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

W±QUS ÉVITEREZ 
\f OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILWB 

S1S8 

AVEC Uk WERVJffiî^r^EOTSB 

mz RAOUL MÂTBT au Gei 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

- -j'ts ks MALADIES des VOIES RESFiMTCIiWi* 
Plus de Quintes péniMss, pins de Crises 
d'éîocflsmeat, plus de Maux da Gorge. 

N UiTS CALMES ASSURÉES 
' ■'HaaonissihSo aux personnes délicates des bronchas 
:: ■ craignent le FROID, la PLOIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme «flot aux huiles 
de foie de morue tes plus réputées. 

'* La Tisane RAOUL MATET " 
■, JM à te» qualités exceptionnelles 1313 GOUT EXQUIS. 

Si erSpare ta infuiian, teil è l'eau, tsii tncsrt esieux au tatt. 
!!joile2fchez lous les Pharmaciens (imaOlcOTliri»).- par poste, f 3<

3
 i 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue SaimeCroix. !). Bordeaux. 

A V. USINE DE GUERRE 
dans la région, pour caisses et 
bois. Eor. Hajan, Ag. Havas, Bx. 

A V. débit de vins et liqueurs. 
S'adress. 120, q. Paiudâte. 

flU DEM. des ouvrières trico-
Ulï teuses et ravaudeuses. Inu-
tile se présenter sans connaître 
métier. Bons salaires; 41, rue 
des Sablières, 41, Bordeaux. 

LORIENT-BREST par voilier, dé-
part prochain. Renseignemts 

Eùg. Gafleteau, 71, q. Chartrons. 

ACHETE toutes sortes de bou-
teilles et de marchandises. — 

HACHEMID, 166, c. Saint-Jean. 

Tfîll I FIID demandé, poin-
miLLbUn pier apiéceur ou-
lottière. Lafosse, 43, c. Tourny. 

CAISSES d'occasion fontes à 
vendre, 21, rue d'AIzon, 21. 

SUIS 
fre Constantin 

acheteur bureau améri-
cain occasion. Faire of-

q. Chartrons. 

pUMIER. Suis acheteur 10 à 20 
r wagons par mois. Faire of-
fres. Ecr. Erdi, ' Ag. Havas, Bdx. 

@N DEMANDE des limeurs et 
des scieurs 

pour entreprise de débits de bois 
en rorêt et des charbonniers. 
Usine Cazenave, BELIN (Gir<ie) 

Achat de mobiliers, objets d'art, 
piano, bijoux; 1, rue Prosper. 

Demandé : EXPEDITIONNAIRE 
expérimenté connaissant oc-

troi préférence. Réf. sér. exig. 
A. GUERIN. 14, pl. Canteloup, B* 

ACHETERAIT petite mai-
son dans le Centre. Ecr. dé-

tails et prix à M. Mas, b. du jnal 

Manufacture connue, bien pla-
cée, demande associé pouvant 

s'occup. écrit, avec apport 10 à 
15,000 f. Affaire sér. donn. beaux 
bôn. Ecr. Gabys, Ag. Havas, Bx. 

nu DEMANDE bon comptable 
Ul« expérimenté. S'adresser à 
la maison Fauché, 19, r. Vauban. 

PRESSE. Dés. 
conf. 

louer vide appari. 
min. 5 p., eau, gaz, élect. 

d» échop. préf. sit. ent. r. Arès et 
C*-Seguey. Ec. Nurb, Havas, Bx. 

A V. vache 4 ans, 
rendement, 32, 

son veau, gri 
q. Chartrons. 

Fam. hon. prend, pens. dame, en-
fants. Ec. yToDéjean.Biganos.G'ie 

ENGELURES. Guérison radica-
le 2 j. Pommade 3,50. Pharm"' 

Merlet, St-Médard-de-Guizières, 

D "e jol. écrit, brevet, cour. trav. 
bur. dem. emploi. Ecr. MAS-

SON. 15, rue Leberthon, 15, Bdx. 

Appartement meublé demaé. Ec. 
av. prix à Lutly, Havas, Bx, 

PERDU dj 
therine 

ies envir. rue Ste-Ca-
bague av. perle fine 

entourée brillants, dans écrin df 
la maison FONTAN. P„app. à M. 
Raux, 52, c. de Verdun. Récomp. 

chienne de chasse Set-
ter Gordon répondant 

au nom de «Miette». La rame-
ner 56, rue de Marseille, 56. 

PERDU p. mobilisé portefeuille 
train Langon. Avise* Casse, à 

Aiguemorte. par Beautiran (Gâo| 

P jne chienne chasse Manche "et 
feu.Ram,15,r.Adolphe-Thiers.Réc 

BLENORRHAGSE rfp^SiW^^^^ 
fit spécifique COUDERC.Phi'duSoIeii jf.. La layette, Toulouse. 6' $0 f'jioste. 

AU demande acheter propriétés 
w ai proxim. ligne Bordx, Lan-
gon. Ec. Naifdan, Ag. Havas, Bx. 

A LOUER vide 4 pièces; 287, 
chemin de Pessac. 

Achat de cuisinière usagée (pe-
tit mod.).Laoroix,14,r.Fusterie. 

NOUVEAUTÉ : HENRY DECpIN 

JEPH 
le Roman d'un As 

Préface de G. DE PAWLOWStÇI 

«...Il y a. dans co livre —- qui est mieux 
qu'un roman parfait — toute Pâme saine* 
et robuste da toute une génération qui 
ïépugne à tous les mensonges de la vie-.> 

G. r>ï PAWLOWSKI, Pré/açes 
. Ces pages teadres et fortes exptï-

ent tout ce qui «.'élabore de sérielle 
de profond en cette jeunesse qni; mûrie dans les combats, haussera, domain! 

sur le monde la yéritable Franco 
ressusettée par la vertu de ses morts. 

S" 

Un volume in-lS. net : ti francs 

AtJïEES NOUVEAUTÉS, DE XA ItâME.L.lBRÏLlRlE^ 
Chasseurs de Boches, par Jac40.es. Moicx^tis [: <*jCrJ^I 
Savola, La Ciuerre des eimes,,par Eric.A^ATiKi'(2f£)* > 
Cassinou va-t-en guerre, p«c 'Cfceiloi TtàfyqSiçfyfifi^ :', 
Lucurs et ÉeSetSÎdéla tiuiMXe/paVGaston SoRosrs{4fr;) v 

L'ÉSITICN FRANÇAISE ILLUSTKÏE, 30, Roc de Proveacr, Paris 

SUIS acheteur billons châtai-
gnier ép. 0,09 à 0.15, long. 1 m. 

Offres SAM, Ag. Havas, Bordx. 

Accord et réparation de pianos. 
P. Landoussy, 44, oh. du Chalet. 

A U atelier de cintrage avec 
"■^>ropr. d'agr. ensemb. ou 

seule. finot, Ag. Havas, Bx. 

MONTEUSES de chaussons de-
mand, 16, av.Mairie, Caudéran. 

ON DEMANDE comp
(î:^t

,
ylo. 

bon correspondant, très jolie écri-
ture, partie double. Bonnes réfé-
rences exigées. Ecrire Etablisse-
ments Dumartin, Ychoux (L<ies). 

ALCOOLS 90o suis vend. 10 à 
15,000 hect. dédoua-

nés Hendaye. Fr. 265 l'hecto dans 
fûts prêt. 30 jours, mais ache-
teurs doit fournir Wagons. Rey-
nis, Agence Havas, Bordeaux. 

Suis vendeur bois tonn. chêne li-
vré domic. Ec. Roy, Havas, Bx. 

A V. obnibus fam. S'ad. 77, ch. 
Frédéric-Sévenne, 77, Talencê. 

On dem. des ouvriers tourneurs 
sur bois, 2' l'hre, 3, r. Racine. 

VIENT DE PARAITRE: JACQUES 
MORTANE 

CHASSEURS 
DE BOCHES 

Tous ceux qui s'intéressent à nos as trouveront 
dans ce livre d'un des auteurs les mieux 
informés des choses aériennes, les renseigne-
ments les plus complets sur nos héros, sur leurs 
exploits, sur leurs méthodes de combat. Ce 
livre fourmille de captivants détails, inconnus 
jusqu'à ce jour, sur la carrière des nos grands 
champions et sur celle-des as de nos alliés. 
Un volume în-18 .. „ net : 4^'francs 

AUTRES, NOUVEAUTÉS, DE LA MÊME LIBRAIRIE : 
■ Jeph, le Roman d'un As, par Henry DCCOIN (i fr.) 
CassiOOU và-t-on guerre, par Charles DEREXNUS (1 fr':) 
LTreurset Reflets de l'a Guerre, parGastonSoRBETsftfr.) 
Savola! La Guerre des Cimes, par Eric AH.ATI.VI (2 fr.) 

I Remarquez quelles brillantes 
signatures sont réunies dans 

LA BAÏONNETTE 
LE PREMIER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

I16 pages d'illustrations, dont 8 en couleurs) 

Le numéro de cette semaine 
paraît sous ce titre : 

U LANTERNE MAGIQUE 
Voyez dans ces pages ironiques, 

amusantes, spirituelles : 

Une Chronique de COLETTE, illustrations de 
10RI0U : Bel-Gazou et la Vie chère. 

Val Fantaisie, *texte et dessin de MAC-ORLAN. 
Une folle Histoire sans Paroles, double page en 

couleurs de l'humoriste anglais BATEMAN : 
Comment Big Bill répondit à VAppel. 

Une ravissante Page en couleurs, un Sonnet déli-
ci$»x de Georges DELAW. 

Des Dessins de Jacques NAM, Ch. GENTY* 
HASS, MANFREDINI, etc., etc. 

ON DEMANDE femmes ro-
bustes pour 

remplir l'emploi de manœuvres. 
S'adresser à la C'o des Tram-
ways, rue du Commandant-Mar-
chand, à Bx, les jours ouvrables 

A il vins vieux en bues, crus 
!■ classés. Cie Bordeaux au-

thentiques, Bourg-sur-Gironde. 

C UISINIER dem.de place restau-
rant ou cantine. Ecrire Peyre-

belle, 21, rue Paulin, 21, Bordx. 

C Le Numéro : 30 centimes. 

En vente dans les magasins et dépôt 
de la Velile Gironde. 

S/EIDITlOiM FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS - £0, ruo de Provanpf.. 30 — PARIS 

Cuisinière bonnes références de-
mandée. Ecrire M™> Dufau de 

Lamothe, à Arveyres (Gironde). 

PLANCHES-MADRIERS 
Suis achet. bois débité dispon. 
toutes quantités, ainsi que pins 
sur pied, grosses affaires, et bois 
chauffage. — Ecrire spécifier 
DAULNAY, Agence Havas, Bdx. 

On demande place de concierge, 
chauffeur ou homme de peine. 
S'adresser Théâtre - Français. 

Camion, mortaiseuse, bondeuse, 
dégauchisseuse, à vendre. — 

Ecrire CHAMPÊS, Libourne (G^ej 

Bouyx, 12 

rose suis preneur 
10,000 caisses, 

rue Saint-Simôon, 12. 

AIIIIIDIIC famille, très bon, UlflmDUd a vendre 500 fr. 
Ecrire Nicol, Ag. Havas, Bordx. 

AV 
modèle, 

Jeune homme 17 ans, débutant, 
excell. réf., actuellement libre, 

dem. place bureau dans maison 
sérieuse. Rousse, 59, r. Chevalier. COURTY, Rochefort - sur - Mer. 

A V. une voiture chine épicerie, 
2 roues, état neuf. S'ad. Dibos, 

cours Tourny, Libourne (Girde). 

AV. MOTEUR industriel 12 HP, 
état neuf. — Entreprise 

NOUVEAUTÉ ERIC ALLAT1NI 

...SAVOIA ! 
(La Guerre des Cimes) 

Couverture en couleurs de CAPP'IEkLQ' 

Ce livre d'un Italien passionnément français 
arrive i cette heure, terrible entre toutes, 
où nos alliés, nos frères latins, vivent eux 
aussi les jours tragiques de l'invasion. 
Ces pages ont tour à tour la précision du 
document, le lyrisme- de l'épopée, l'ardeur 
juvénile d'un cri d'amour et de victoire... 

Un volume în-18 net : 2 francs 

AUTRES NOUVEAUTÉS, DE LA MÊME LIBRAIRIE I 
cassinou va-t-en guerre, par Charles DSRKNNBS (4 f

r
 i 

Chasseurs de Boches, par Jacques MORTANE li it ) 

Lueurs et Reflets de la Guerre, par Gaston SORBETS ri fr\ 
Jeph, le Roman d'un As, par Henry D,

C01M
 ^ ,

R
'\ 

Vaste local (bail 
ciment, force él 

gare Midi. Ecr. 

céder), clair, 
, bur. tél. pr. 

Frey, Havas, Bx. 

ASSURANCES demande em-
ployé bureau et encaisse-

ments. COÛTS XXX-Juillet, 29. 

DI A DDIT7 Achèterais belle DlAnltl I/.. villa meublée. 
Ecrire Dosy, Ag. Havas, Bordx. 

^4 

4 

JERDU lundi chien labrit. Ram, 
Portai, 34, pl. Gambetta. Réc, 

Y 
ENKRE belle charrette an< 

aise Bergeon, demie* 
18, rue d'Armagnac, 58, 

AU DEM. cuisinière sachant te-
unnir ménago. Bon gage. Four» 
nir référ. Ecr. Laby, Havas, Bx. 

labour à vendre, 
toutes garanties. —< 

PUISARNAUD, à Saint-Loubès. 

A UENDRE coupe bois toutes-
» essences, 10. h». Ad. Denoix, 

Lavilledieu, Terrasson (DordraoJ 

JEUNE 
bras, 76, cours Balguerie, Bordx, 

HOMME demandé pou< 
courses charrette h 

LE GRAND SUCCÈS LITTÉRAIRE DU MOMENT 

CHARLES DERENNES 

CASSINOU 
-T-EN 8UERRE 

lllaatratiom de LÉON FA URET 

Du brillant auteur de tant d'cnivres con-
nues, Cassinou est un roman gai, tendre, 
spirituel, d'un haut pittoresque et d'une 
rare tenue littéraire ; Cassmou, c'est le * 
Tartarin non plus de Tarascon, mais de 
Gascogne, un Tartarin qui sait, au moment 
voulu, devenir un vrai héros. L'œuvre est à 
la fois émouvante et prodigieusement gaie; 
elle doit plaire à lou3 et tous peuvent la lire. 
Un vol. illustré, in-lS ., .. net 4- francs 

AUTRES NOUVEAUTÉS, DE LA MÊMP LIBRAIRIE ; 
Lueurs et Reflets de la Guerre, par Gaston SORBETS (4 £r.) 
Jeph, le Roman d'un AS, par Henry DECOIN (-4 f

r
.) j; 

Chasseurs de Boches, par Jacques MORTANE (4 fr.) ■'; 
.Savoia, La Guerre des Cirhes, par Eric ALLATINI (2 fr!) 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE, 30. Roc de Provence, Paris 


